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Les differens érats des hone- 
mes nè leur permettant pas 
de fuivre tonus la méme route ; 

à ij 
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caf ue sua 


k ce 2 entr eux ue paroiene s 
cnentau plus baurdegté deleur 
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_profe Iso Son font également ef 


mables quand ils ne doivent 
lent  Étévuridn q# # ob 3 RAS 


pre mérites 
| Vous a ver He VOUS, 


Mo NSTEUR > Ca favisfattion 
d'avoir pleinement. juff if le 
choix d'un grand Roy; mais 
vous avez encore fur Ceux qui 
ous Ont précédé dans la place 
que veus occapek Pr digne} 


ment , l'avantage de vous être 


rendu. fecourable. pour. #04. 


jours aux Perfonnesquiaulonk 
du go RUN La. Chirurgie, A 


mn 


Je. veux parler des' Nou- 
veaux Erablifemens que vous, 


| VEREX, de. leur  PYOCHTEr.... 


Ce. Monument. élluftre de. 
votre amour pour la Chirurgie 
gendra votre Nom précieux à 


la Pofteriré. 


De combien de lumieres Les 


jeunes Chirurgiens ne vous fe 


vont-ils pas redevables 2 
Guidex par des principes 
afurez & fondez en experien- 
ces, quels progrès ne feront- 
als point €ÿ quel avantage le 
Public ne tirera-t-il pas des 


connoiffances qui leur ferons 


communiquées 2 
a ii 


(@ 


| Puiffez « vous, Mo NSIEUR, 
en être Dong-rems le Témoin, 
pour remplir Les < dEax de Celui 


qui ef avec un refettueus 
arrachement 


MONSIEUR, 


… 


Votre très-humble & 
ô très obeiffant ferviteur 
* pa. LaAuxays 


en ou : 


OPERATION de la oc- 
Lo eft un myfte- 
re , qu'il femble que la Na- 
ture fe foit étudiée à tenir 
extrémement caché. 

On lçait que la généra- 
tion fe prépare par l’accou- 
plement des deux Sexes ; 
mais ce qui fuit cet accou- 
_ plement fe dérobe à la con- 
noiflance des Hommes. 

Il n’eft donc pas poflible 


d'en parler autrement que 
ar conjectures. a iiif 
P 


€ 
© PREFACE. 
. C'eft ce qui a donné lieu à 
la diverfité des Opinions! {ut 
la génération. 


\S 


Je ne prétens point m'<- 
riger en Cenfeur, nime don- 
ner pour un homme plus 
éclairé que Îles autres; mais 
plus j'ai réfléchi fur les dif- 
ferens Syftêmes qui ont pa- 
rû juqu'è à prefent, moinsils 
m'ont femblé fatisfaifans : 
& Jai cru y avoir trouvé 
des défauts effentiels fur des 
points capitaux. 

Quoiqu'il en foit, comme 
dans ces fortes de matieres, 
qui ne font que depure Phy= 


n) 
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fique , ileft permisà chacun 
de raifonner à fa maniere ; 
j'ai penfé que pour fauver 
ces défauts qui m'ont paru 
très-importans dans tousces 
Syftèmes , je devois en ex- 
pofer un, dont j'ai donné 


» 


quelques notions au Public 
dans un Ouvrage que je fs 
imprimer en 1698. 

Les differentes obferya- 
tions que j'ai eu occafion de 
faire depuis, m'ont confir- 
mé dans més premieres 
idées, & m'ont enfin déter- 
mine à mettre au jour mon 


Syftème enentier {ur la gé- 
nération. av. 


| PREFACE. 
Jefpere que la grace de 
la nouveauté le fera bien 
recevoir : du moins par les 
Perfonnesjudicieufes, & qui 
n'étant prévenues d'aucune 
jaloufie d'Opinion , ou de 
Profeflion, ne cherchent 

que la verité. 
: Car à Pégard de Ceux qui 
fe font honneur de leurs pré- 
jugez , & qui mettent tou- 
te leur étude à les faire va- 
loir, je ne dois pas m’atten- 
dre qu'ils {oient difpofez à 
approuver une pareille e en- 

pt 

: Hpourra mème arriver; 
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que rienne leur paroïtra plus 
temeraire, que decombattre 
- de fronttoutesles anciennes 
Opinions. | 
Les Oviftes , nb 
par un grand nombre d’Au- 
teurs celebres, qui font en- 
tfez dans leur parti, fouf- 
friront-ils patiemment que 
l'on ofe donner artéinte à 
une Opinon {i univetfelle- 
ment reçue. 


» 


Ils ont chloui Îles efprits 

_par lacomparaïfon de là gc- 

nération de l’homme avec 

celle de l'oifeau. Porter des 

yeux critiques fur certe com- 
a 


DR Co 
. paraifon, & faire ‘voir que 
bien-loin que la génération 
de l'oifeau puifle fervir d’ap- 
pui à leurs Syftèmes fur la 
génération de l’homme, el- 
le ne va à rien moins qu'à 
en faire obferver tout le foi- 
bie. C'eft une audace qui leur 
paroitra infupportable. 
La formation dela femen- 
ce & l'accroiflement du 
fœtus que j'attribue aux feuls 
| elprits animaux ,. m'attire- 
| ront peut-être éhcore d’au- 
tres Contradicteurs. 
Enfin la féparation des li- 


queurs du corps de l'homme 


è 
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que je ne veux pas recon- 
hoître pour être de l'office 
des Glandes , comme je m'en 
fais déja expliqué dans mon 
Traité des Maladies & des 
Operations de la pierre , 
pourra bien aufli me faire 
pafler pourun Novateur. 

Mais encore un coup, je 
crois que rien ne #doit être 
plus libre que la facon de 
penfer fur ces profonds 
myfteres de la Nature ; & 
que parcequ'il eft impofh- 
ble d’en connoître la vérité 

découvert, le raifonne- 
ment qui approche le plus 


_PREFACE, 
du vrai-femblable , & qui 


fauve le mieux les inconve- 
niéns & les dificultez, doit- 
étre regardé comme le plus 
jufte & le moins défectueux. 


€ 


étibi hihi SSSR LR) 


DIEU SE CUT 
Le > 0° D 20 2° D N°8" 2 5 DD à D D D SU: 


n EN 6 à 8 DE DR 14 
DES. CHAPITRES 


Contenus dans cet Ouvrage. 


DE'E gencrale de la ffrutture 
du corps humain. Page r, 
CHAPITRE PREMIER. Des Pur. 
_ties de l'homme qui fervent à La 
generation. D 
CHAPITRE fecond. Des Parties 
_ de la femme qui fervent à la 


generation. - p. 16. 
CHAPITRE troifiéme. De la Se- 
mence. P- 4.2, 


CHArITRE quatriéme.Qe la ma 
tiere qui produit la femence des 
plantes, prouve que ce font les 


. < 

_ DES CHAPITRES. 
* Efprits Animaux qui forment la 
femence de l’honime. P. 55: 
CHAPITRE cinquiéme. Des cir- 
conffances qui accompagnent la 
conception € fur lefquelles l'on 
doit fonder [es raifounemens ; 
pour rendre compte de la géné- 
ration. . p.64. 
CHAPITRE fixième. Premiere 
“Opinion far la génération. p. 72: 
Objeltions contre cette premiere 
Opinion. P. 74: 
CHAPITRE feptiéme. Seconde 
Opinion fur la géneration. p. 83. 
CHAPITRE huitième. Troifiéme. 
Opinion fur la génération. p.89. 
CHAPITRE neuvieme. Osatriéme 
Opinion [ur la generation. Sy- 
Pème qui admet la formation des 
œufs G leur fécondation dans 
les trompes." P. #23. 


® 
TABLE 

CHariTRE dixiéme. Cinquiéme 
. Opinion fur la genération. p.145. 
CHA?»ITRE onziéme, Opinion de 
l'Auteur fur la génération.p.163. 
CHariTeE douzième, De la vi- 
Vification du Fœtus,  P.177. 
CHapiTretreizieme.De/a nour- 
riture du fœtus G de fon accroif- 
fement. P. 194. 
CHAPITRE quatorziéme. De La 
génération des V'olatiles. p. 218. 
CHapiTrEquinzième.DesConces 
 ptions dans les T'rompes G* dans 
le bas ventre. p. 256. 
Que la Conception dans le bas 
ventre exige néceflairement l'o. 
. Peration Céfarienne pour fauver 

la mere € enfant. Et des rai- 
_ fons qui peuvent faire rejetter 
cctte operation, lorfque l'enfant 
ef? dans la matrice. Ibid. 


( 
€ 


… (DES CHAPITRES. 
CHAPITRE feiziéme. Des mon- 


: frucufes € faufles Conceptions. 
' | P. 274 
CHAPITRE dix-féptiéme De /4 

pluralite des Conceptions dans 


ane mème groffeffle. p.295, 


ÎDEE 


IDEE GENERALE 
DE LA STRUCTURE 


DU CORPS HUMAIN. 


E toutes les connoiffan- 
El ces de la nature, il n’en 
$E| paroït pas qui ane 
plus interefler les hommes , que 
celle de leur génération ; car 
en les inftruifant de la forrga 
tion de jeurs Ecres, elle les con. 
duit encore aux moyens de fe 


‘procurer une faine poiterité. 


D'ailleurs la fante de l’hom- 
me confiftant principalement 
dans la bonté , & dans la vigueur 
que recevront fes organes dans 
leur commencement & dans leur 


progrès, je tâcheraide faire voir 


que cela dépend bien autant de 
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“celti qui fe perpétue, que dé Ta 
régularité de la vie del honime 
pérpetué. | 

La ftruture du corps Ra pl 
peut convaincre de cette veéri- 
té ; car fi l’on remarque dans 
fon état de perfection, des par. 
ties d’une délicareffe infinie : 
combien doivent.elles être plus 
délicates, quand elles n’exiftent 
encore que dans les premiers 
principes de la génération, & 
de quelles impreflions ne {ont- 
elles pas fufceptibles alors » 

Le corps humain n’eft qu'un 
compofé de fibres, qui comme 
des filets creux s ‘appliquent les 
unes contre les autres, & fe con- 
tournent fuivant les différentes 
conformations des parties du 
corps qu’elles doivent compofer, 

Toutes ces fibres prennent des 
noms auf divers, que les diffe- 
rentes parties qu'elles compo- 
fent, Elles renferment une méê:- 


° 

SUR LA GENERATION. 3 
me liqueur fpiritueufe , connue 
fous le nom d’efprits animaux. 

Encore bien que ces fibres 
foient creufes, elles font d’une 
délicatefle infinie. Elles tirenc 
leurs origines du cerveau, qui 
eft à l'égard de l’homme, ce 
que font à une plante {es raci- : 
nes & leur chevelu. 

Les fibres fortant du cerveau 
forment divers aflemblages, qui 
fe colans les uns aux autres, de. 
viennent plus folides dans leurs 
allongemens que dans leur prin. 
cipe. 
. Ces allongemens de fibres, 
paroiffenc donc changer de na- 
cure pour former des nerfs, des 
mufcies, des tendons, des arte. 
res, des veines & des os. Mais 
ces changemens ne fe font, que 
parceque les fibres arrivées à 
certaines diftances s’épanouïiflent 
ou s’arrangent conformément 
aux parties qu’elles doivent for. 
mer, FAN AN ANT 


( 
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Si c’eit un mufcle, l’applica- 
tion des fibres les unes contre 
les autres fera moins ferrée en 
cet endroit, que lorfqu’elles for. 
meront un tendon ; parcequ'à 
l'égard des mufcles , les fibres 
doivent être plus lâches , afin 
de pouvoir former un canal ca. 

able de contenir plus ou moins 
d’efprits, fuivant que le befoin 
& l'exécution des adtions du 
çorps le demandent. 

Les Anatomiftes ont donné 
le nom de fibres mufculeufes ou 
charnues , à celles qui compo. 
fent les mufcles ou les chairs, 
Celui de fibres rendineufes , à 
celles qui forment les tendons, 
_ Celui de fibres nerveufes, à cel- 
les des nerfs : & ainfi du refte 
des autres parties. 

Les fibres membraneufes, font 
celles qui forment les membra. 
nes , en s’épanouiflant ou en s'é. 
cartant les unes des autres, fe. 


SUR LA GENERATION. 
Jon les differens cas ; car elles. 
ne peuvent former les artéres & 
les veines, qui ne font propre- 
ment que des membranes, qu’en 
s'écartant les unes les autres de 
leur centre , afin d’y laifler un 
vuide ou canal, pour contenir | 
le fang qui y doit couler : au 
contraire dans la plüpart desau- 
tres membranes, les fibres fe 
rangent & fe croifent en un mè- 
me fens comme le fil d’une 
toile. | 

Dans la formation des os, les 
fibres offeufes paroiflent moins 
ferrées aux extrêmitez que dans 
le centre de ces mêmes os, par- 
ceque dans le centre elles fe 
joignent plus intimement enfém- 
ble. C’eft pour les y rendre plus 
{olides, & laifler dans quelques. 
uns un vuide au milieu d'elles, 
à peu près comme font les fibres 
des artéres & des veines. 

Tous ces differens canaux , 

À üi 
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tant des fibres en particulier ; 
que ceux que compofent plu- 
fieurs fibres enfemble , contien- 
nent des matieres & des liqueurs 
différemment préparées. 

La liqueur des canaux fibreux, 
s'appelle fpiritueufe , parcequ'’el- 
le eft compolée des efprits ani- 
maux. 

Celle des artéres & des vei- 
nes , €ft connue fous le nom de 
fang. 

Mais le canal offeux , au lieu 
de fang , ne contient qu'une ma- 
tiere graifleufe, que l’on appelle 
moëlle. Elle eft produite par les 
efprits : car craverfant le tiflu 
des fibres offeufes dans l’intérieur 
& la cavité de l'os, ces efprits 
s’y lient & s’y épaififlent par le 
défaut de mouvement, & d’une 
chaleur fuffifante pour les tenir 
dans leur fonte ordinaire. 

La moelle paroït être formée 
principalement par le réfidu de 


SUR LA GENERATION. 7 
la partie de ces efprits la plus 
oleagineufe, qui s’infinue dans 
le tiflu de chaque fibre offeufe , 
pour l’accroître & pour lentre. 
ténir. 

Si les efprits abondent trop 
pour l'entretien de quelques f. 
bres que ce foit , ils en traver- 
ent en partie la fubftance, à 
peu près comme la farine pañle 
à travers le bluteau , & produi- 
fent les divers effets dont je par- 
lerai ci-après au Chapitre 13. 

Mais quoique les fibres qui 
compofent le corps foient des 
- canaux que leur extrême peti- 
tefle dérobe aux yeux les plus 
penetrans , 1l ne laifle pas néan- 
moins de s’y faire une circula- 
tion d’efprits animaux, fans la- 
quelle ces canaux ne fübfifte. 
roient pas. Il eft donc aifé de 
penfer que plus ces canaux fe- 
ront perfectionnez dès leur prin- 
cipe, mieux la circulation ope- 

PEU ra 
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rera l’accroiflement & la bonné 
conformation du corps. , 
C’eit donc une raifon aflez 
puiflante , pour engager à ne pas 
alterer ces canaux dés leur pre- 
micre formation. 


CAVE TRV RTE 
CHAPITRE PREMIER. , 


Des parties de l'homme qui [er- 
vent à la gencration. 


À Es parties de l’homme qui 


fervent à la génération, 
{cat les tefticules, les canaux dé. 
ferens, les véficules féminales, 
les vaifleaux éjaculateurs de la 
femence , les proitares, & le 
conduit de Purêtre, qui fe con- 
tinue tout le long de la verge. 
: L'homme a deux tefticules. 
Il y a pourtant des hommes qui 
ont trois tefticules, & d’autres 
aufquels il n’en paroït qu’un. 


s 
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Mais le fecond. fe trouve ordi. 
nairement caché dans le eu 
ventre, quand le hazard, 
quelque contre- temps fâcheux. 
n’en ont pas caufé la perte. 

Cinq fortes de parties com- 
pofent chaque tefticule. 

Les deux premieres font lar- 
tére , & la veine fpermatique. 

Les trois autres font le nerf, 
le vaifleau léminaire, & le vai. 
{eau lymphatique. 

De ces cinq parties, il n’y a 
que les trois ss RNRTERE qui {er- 
vent fpecifiquement à à la forma. 
tion & à la produétion de la fe. 
mence ; car à l'égard de l'arté. 
re & de la veine , quoiqu’elles 
ayent été appelées fpermati- 
ques, c’eft improprement qu’on 
leur a donné ce nom, Parce- 
qu’elles ne cooperent point à la 
formation de la femence , & 
qu'elles ne fervent feulement 
qu’à entretenir une douce cha- 
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10 NouvEAu SYSTEME 
leur aux autres parties agiflarr- 
tes pour la formation de la fe- 
mence, . | 

s Sans certe chaleur, Ta TE 
queur féminale ne recevroit pas 
fa perfection , de même qu'un 
fruit ne fçauroit parvenir à une 
parfaite maturité fans le fecours 
de la chaleur du foleil. 

La femence à pour principe 
les efprits animaux apportez. 
par le nerf dans l'endroit du 
téfticule, où le concours de Fex- 
trémité. du nerf avec les origi- 
gines du vaifleau féminaire, & 
du vaifleau lymphatique , fai- 
fant un confluant, forment un 
lieu de dépôt que j'appellerai 
baflin ou lac féminal : parceque 
c’eft dans cet endroit, que s’o- 
pere la féparation des particu- 
les fpiritueufes deftinées à for- 
mer la femence , d’avec celles 
qui n’y ont point de part. | 

Les premieres paflent dans le’ 
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Vaifleau féminaire , & les autres 
dans le vaifleau lymphatique : : 
de la même maniere que dans 
le rein, le fans apporté par l'ar- 
tére , “laquelle y fait auf un 
confluant avec la veine & l’u- 
retcre , eft féparé de fes parties 
pren qui entrent dans l’ure- 
tére , pendant que le fang paf- 
fe dans la veine. 

Le nerf qui apporte Îles ef 
prits dans le cefticule, fe diftri- 
bue en une infinicé de brancha- 
ges, qui répondent à autant de 
canaux féminaires, &.de canaux 
Jymphatiques. 

Ces derniers recoivent la li. 
queur qui réfulte des efprits 
apportez par les nerfs , & 
qui n’ont point été employez 
à la préparation de la femence ; 
comme je lPexpliquerai dans le 
Chapitre troifiéme. 

Les vaifleaux féminaires re- 
coivent la matiere de la femen- 


€ 
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ce, & en s’éloignant de leurs 
lacs, ils fe réuniflent pour com- 
pofer de plus gros canaux. 

Ces canaux en fe repliant fur 
la furface du tefticule, produi- 
fent un corps longuet, que l’on 
appelle épididime , ou parañta- 
te, oùils achevent leur réunion; 
car à la forte de ce corps, il 
ne paroît plus qu’un feul canal, 
que l’on appelle déférent. 

Le canal déférent fortant de 
l'épididime , monte avec les 
vaiffleaux fanguins du tefticule, 
jufqu’au-deflus de Paine ; puis 
fe reflêchiflantc dans la caviré 
du bas ventre, il va fe rendre 
aux véficules féeminales. 

Les véficules féminales de 
l’homme {ont deux ; une de cha- 
que côté du col de la vefe. 

: Le dedans de ces véficules 
repréfente plufieurs petices fof- 
fes ou cellules, d’où il exude 
une liqueur comme il en fort 
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en differentes parties du corps. 
Quelques-unsont qualifié cet. 
te liqueur de feconde femence ; 
mais elle ne paroît pas avoir là 
d’autre ufage , que celui d’hu- 
mecter le dedans des véficules, 
afin d'empêcher qu’elles ne fe 
defféchent au point de pouvoir 
diffiper la femence qu'elles re: 
çoivent des tefticules, 
Et comme la liqueur du te. 
fticule eft la feule qui foit proli. 
fique , il paroït que le nom de 
femence ne convient nullement 
à la liqueur que fourniflenc les 
véficules féminales. Et tout l’a- 
vantage qu'il femble qu’on lui 
pourroit donner, feroit au plus 
celui de revêtir la liqueur du 
refticule, qui compofe feul l’a- 
nimal en petit, & que par cet- 
te efpece de couverture elle 
produifit la peau de ce même 
animal. 
Quand la femence fort de fa 
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véficule., elle coule dans un ca- 
nal nommé éjaculateur. De ce 
canal elle pafle dans celui de 
Purêtre, qui compofe en partie 
la verge de l’homme. 
. Comme il y a un canal éja- 
culateur à chaque véficule fé- 
minale , ces deux canaux vont 
fe réunir à l'urêtre , & ils y 
forment une efpece de crête, 
que l’on appelle 7erumontanum. 
C’eft une valvule ou foupape, 
qui empêche lurine d'entrer 
dans ces canaux ; pendant qu’el- 
le détermine la femence qui fort 
de ces canaux , à couler vers 
l’extrèmiré de la verge, plütot 
que du côté de la veflie. 
… Ces deùx canaux fe retrécif 
fent & diminuent de leur dia- 
mètre , en s’éloignant des vé- 
ficules féminales, pour accele- 
rer le cours de la femence. *Ils 
imirent en cela les deux trom- 
pes de la femme , qui font pa- 
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æeiloffice à l'égard de fa femen.. 
ce, qu'elles conduifent à la ma- 
trice. | 

Les proftates font deux corps 
fpongieux , dont la fubftance eft 
garnie de petites cellules, dans 
lefquelles eft reçûe une liqueur, 
qui diftile imperceptiblement de 
leurs propres fibres. 

Et comme dans le temps de 
la copule les proftares fouffrent 
compreflion , cela eft caufe que 
la liqueur qu'elles contiennent, 
s'en exprime pour s’épancher 
dans l’urêtre. 

Des trois liqueurs dont Je 
viens de parler, la premiere elt 
‘la prolifique’, car elle forme & 
contient en petit, par l’arran- 
sement des efprits , toutes les 
fibres ou canaux qui compo- 
{ent le corps de l’homme ; auffi 
en eft-elle le principe , comme 
le pepin d’un fruic eft le princi- 
pe de l'arbre qui en réfulre, 
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À l'égard de la feconde & de 
la troifiéme liqueur , elles ne 
fervent qu’à enduire & à hume- 
éter les parties, où la premiere 
liqueur doit féjourner & couler ; 
à moins que l’on ne voulüt em. 
ployer la feconde, comme je 
Pai déja dit, à former la peau 
de PHôtmme? 
eh he ht eee de Bebe dede dd die 
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CHAPITRE SECOND. 


Des parties de la femme qui [er 


vent à la génération. 


Es parties de la femme 

qui fervent à la génération, 
{ont les tefticules, les trompes, 
& leurs pavillons , la matrice 
avec fon orifice inrerne , & le 
conduit vaginal , qui {e termine 
à une ouverture extérieure. 


Detoutes ces parties , lama. 


trice 
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trice eft la principale ; car les 
autres ne s'employent que pour 
elle, 

Les tefticules préparent la 
femence, & les canaux des trom. 
pes la conduifent dans la matri- 
ce pour la conception; de mê. 
me que le conduit vaginal faci- 
lite le tranfport de la femence 
de l’homme, par la médiation 
de la verge, dans la cavité de 
la matrice. : 

Le conduit vaginal fert en- 
core à débarrafler la matrice 
de ce dont elle doit fe défaire : 
comme des regles, & de l’en- 
fant dans le temps de laccou- 
chement. 

La figure de la matrice ref. 
femble à celle d’une poire un 
peu applatie. Son fond eft plus 
_ ample que fon entrée. 

Elle eft concave, & s'étend 
aflez pour contenir non-feule- 


ment un fœtus, mais plufieurs, 
| B 
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* Il fuinte dans l'interieur de 
Ja matrice une liqueur onétueu- 
fe , qui l’humette. 

L'on croitcommunément que 
cette liqueur, & celle des au- 
tres cavitez & conduits du corps, 
fortent par les canaux excré- 
teurs des glandes. 

Mais ces liqueurs ne fe tami- 
feroient-elles pas plütrôt à tra- 
vers le tifflu même des canaux, 
qui compofent & revêtent inte- 
ricurement les parties? J’efpere 
démontrer dans le Chapitre trei- 
ze , que cette opinion eft du 
moins auf probable que lPautre, 

Cette liqueur onŒœueufe, qui 
humede la paroi de la matri- 
ce, fert à la défendre des éro- 
‘fions que lui pourroient caufer 
les parties heterogénes du fang 
menftrual. 

Elle s’oppofe encore aux dé- 
fordres qu'y cauferoient les fe. 
mences, fi elles y croupifloient, 
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Lorfque certe liqueur on&ueu- 
fe eft crop abondante, elle met 
la femme en danger d'été 19e 
féconde ; parceque la paroi de 
ka matrice trop humedtée , ne 
reçoit pas aifément l'application 
du placenta ; où elle ne le re- 
tient point afez , pour empé- 
cher qu'il ne fe déplace aux ef- 
forts que fait la femme. 

La marrice à trois ouvertures.: 

La premiere qui eft la plus 
confiderable, eft fon entrée. 

Les deux autres ouvertures ., 
font aux parties laterales du fond 
de la matrice, 

Elles fonc naturellement fort: 
petites, & il eft rare de trouver 
ces ouvertures d’une capacité à 
y pafler le doigt, & celle que 
Monfieur Duvernay neveu & 
_ Chirurgien démonftrateur aw 
Jardin du Roy, m'a afluré d'en: : 
avoir vü.. 

-Elles peuvent néanmoins dans: 

Bi 
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quelques femmes, être fufcepti- 
bles du paflage de la femence 
de l’homme ; & c’eft ce qui don- 
ne lieu à des conceptions dans 
les trompes & dans le bas ven- 
tre, commeJe l’expliquerai dans 
le Chapitre quinziéme. 

Ces deux ouvertures forment. 
chacune un canal long de quel- 
ques travers de doigts, & dont 
partie des extrèmitez s'attache 
au tefticule du même côté. 

J'obferve donc que chacun 
de ces canaux, ne s'attache pas 
totalement au tefticule ; car il 
n’y tient que par quelques-unes 
des fibres de fon extrêmité. Et 
le furplus des fibres demeurent 
flotantes dans le bas ventre, & 
{ont déchiquerées en forme de 
frange ; & c’eft par cette raifon, 
qu'elles font appellées les par- 
ties frangées. 

Ces deux canaux portent le 
nom de Z'rempes, parcequ'ils fer- 
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pentenc un peu, & qu'ils s’élar- 
giflent à mefure qu'ils appro- 
Chen du/reftieule, :: 14 

Les Anatomiftes conviennent 
que dans l’aétion de la copule 
les parties frangées fe redreflenc 
pour embrafler le vefticule , à 
peu près comme la main qui em- 
poigne quelque chofe pour la 
{errer. ; 

Et c’eft cette action, ou plü- 
tôt cette réunion, qu'ils expri- 
ment par le terme de pavillon 
de la trompe , à caufe de Ia ref- 
femblance qu'ils y trouvent avec 
la partie d’une trompette que 
l’on appelle pavillon. 

La femme a deux tefticules 
qui ne font pas fi ronds , ni fi 
polis à l'exterieur, que ceux de 
l’homme. 

Ils different encore, en ce que 
dans ceux de l’homme, ce n'eft 
qu'une expenfion de canaux, 
dont les uns portent la matiere 


& 
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de [a femence , & les autres I 
reçoivent, la perfeétionnent & 
la conduifent dans des véficu- 
lés qui font au dehors du tefti- 
cule : au lieu que dans la fem- 
me, les véficules féminalesfont: 
renfermées dans le tefticule, ou 
dans fa membrane, 

Ces véficules de la femme fonc 
auffi plus nombreufes que celles: 
de l’homme. 

Elles font très-petites, avant 
leur état de perfection. | 

Les Anaromiftes conviennent 
que la femence de la femme eft 
contenue dans ces véficules. 

Mais ils different, en ce que: 
les uns prétendent que ces vé- 
ficules ne font que contenir le 
dépôt de la femence qui en fort 
pour couler dans la matrice, aw 
lieu que les autres foutiennent 
que les véficules mêmes coulent’ 
en entier dans la matrice. 

+ Rien n’auroit paru plus faci 


SUR LA GENERATION. 2% 
le, que le tranfport de la {e- 
mence du tefticule de la femme 
à la matrice, foit qu’elle s’y ren- 
dit feule , ou qu’elle y parvint 
enveloppée dans une des véfi- 
cules , fi l’on eût pù démontrer 
un conduit de communication 
du dedans de ce tefticule à la 
matrice. 

Mais comme il ne fe trouve 
aucun canal, par où l’on puifle 

dire que la femence du tefti. 
cule de la femme fe rende à la 
matrice , les Anatomiftes fe font 
occupez inutilement à chercher 
des moyens pour conduire la 
femence de ce tefticule à la 
matrice, 

Ceux par exemple, qui n’ont 
point admis les trompes pour 
le pañlage de cette femence, ont 
prétendu qu'il y avoit un canal 
qui communiquoit de chaque 
tefticule à la matrice, & que la 
femence, après fa fortie de la’ 
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véficule où elle étoit dépofée ; 
couloit par ce canal dans la ma- 
trice, 

Ce canal qu'ils appelloient 
déférant, leur a été contefté, 
parcequ'il ne {€ trouve point ou 
vert ordinairement. 

Les Anatomiftes qui préten- 
dent au contraire, que la {e- 
mence de la femme ne fe rend 
point dans la matrice, fans la 
véficule qui renferme la femen- 
ce, en ont pris occafion de refu- 
ter l'opinion contraire , fans s’ap. 
percevoir qu’eux-mêmes tom- 
boient dans une erreur pareille : 
car ce paflage livré, lune & 
l’autre opinion eût pû être éga- 
lement probable. 

Pour que ces deux opinions 
euflent été fans replique, il eût 
fallu qu’au défaut d’autres ca. 
naux , la trompe fe füt prolon- 
gée jufques dans l'interieur du 
tefticule de la femme, & qu’elie 

Peüct 
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l'eût tapiflée, en forte que la 
trompe eût €té à portée de re- 
cevoir les véficules féminales 
aufli furement & avec autant de 
facilité que l'Oviduétus recoit 

les œufs de l’oifeau femelle, 

Par un tel moyen, il eûc été 
facile de concevoir que la fe. 
mence de la femme auroit aifé- 
_ment pañlé du cefticule à la ma- 
trice, foit qu’elle y eût coulé 
{eule, ou renfermée dans la ve- 
ficule. 

Mais comme la trompe n’eft 
point dans la femme telle qu’eft 
lOvidutus dans l’oifeau femel- 
le,les deux Partis ontimaginédes 
conduits imperceptibles, par lef- 
quels ils ont {uppofé que pafloit 
la femence du dedans du efticule 
de la femme au dehors , pour 
{e rendre dans la trompe. 

Entre ceux qui font paflèr dans 
la matrice la femence avec fa 
véficule, qu'ils appellent His * 
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il y en a qui ont inventé trois 
autres moyens pour faire fortir 
cet œuf du tefticule de la fem- 
me ; parceque les œufs, comme 
ils les reconnoïiflent , ayant une 
confiftance perceptible, ne pou- 
voient felon eux pañlèr par des 
canaux imperceptibles, 

Je rapporterai ces differens 
moyens en parlant de la troifié- 
me opinion de la génération. 

Je me contenterai d’expofer ici 
mes conjectures touchant l’'en- 
droit où fe raflemble la femence 
dans le tefticule dela femme, & 
comment elle en peut fortir pour 
fe rendre dans la matrice. 

Je dirai donc que ce cefticule 
eft compofé d’arteres, de veines, 
de nerfs, de canaux féminaires 
& de lymphatiques,comme celui 
de l’homme ; en forte que les 
efprits animaux apportez par les 
nerfs dans l'intervalle qu'ils for- 
ment avec les canaux féminaires 
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& lymphatiques, le plus oleagi. 
neux fe fepare du plus lympide, 
pour pañler dans le canal fémi- 
naire , pendant que le furplus 
prend fa route par le canal lym- 
phatique. 

La liqueur oleagineufe ainfi 
recüe par les canaux féminaires 
du tefticule de la femme ; faitle 
principe de fa femence , lequel 
eft conduit dans des réfervoirs 
pour y former , par l’arrange. 
ment de fes particules , le prin- 
cipe d’un Animal, de lefpece 
 & du fexe de la femme. | 
Ces réfervoirs de la femence 
de la femme peuvent bien être 
placez entre la fubftance & la 
. membrane externe du cefticule, 
ainfi que le juftifient les obfer- 
vations que Je vais rapporter. 

Ces obfervations ne s’oppo- 
feront pas même à ce que les 
véficules internes, aufquelles on 


a donné le nom d'œufs, puif- 
Ci 
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{ent fervir de dépôr à la femen: 
ce de la femme. 

Cela {e peut rendre fenfible ; 
car les efprits s'étant répandus 
dans le confluant des canaux 
nerveux , féminaires & lympha- 
tiques , comme je l’expliquerai 
dans la fuite, les canaux fémi- 
naires après s'être chargez de 
Ja femence, peuvent la condui- 
re dans ces véficules que l’on fair 
paffer pour des œufs. 

L'arrivée de la femence dans 
lune des véficules , Poblige à 
s'étendre : mais comme cette 
véficule ne fcauroit prendre fon 
extention dans l'interieur du te- 
fticule , 1l faut néceflairement 
qu’elle fe porte au dehors, en 
faifant effort fur la membrane 
du tefticule. | 

* Cette violence qui n’eft que 
sraduée , force peu a-peu la 
membrane du tefticule à sal- 
longer, Et à proportion que l’a}. 
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longement augmente, la mem- 
brane devient plus mince : en 
forte qu'il en eit de cette mem- 
brane, comme des boutons d’un 
arbre dan l'écorce s’'allonge & 
s’'émince pour contenir les ae 
qui s’y arrêtent, afin de pro- 
duire le fruit & la femence de 
cet arbre. 

Mais comme a production 
de cette femence deviendroitinu. 
tile, fi elle n’étoit mife dans des 
endroits convenables pour la gé- 
nération , il faut que le pavil: 
‘Jon fafle palfer la femence de la 
femme dans la matrice, pref: 
qu'auffi facilement que la main 
peut cueillir le fruit & la femen. 
ce de arbre. 

C’eit le coït feul qui peut 
procurer le paffage de la fémen- 
ce de la femme dans la matrice, 
pour operer la génération ; car 
il caufe à la matrice une émo: 
tion & un mouvement qui in: 

C ii] 
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fluent néceflairement dans les 
parties qui lui font contigues. 

Or comme la trompe n’eft 
qu’un prolongement des fibres 
de la matrice , il arrive que ces 
fibres font émues, & qu’elles fe 
roidiflent dans ce moment-là ; 
ce qui eft caufe que leurs extrë- 
mitez florantes qui compofent 
le pavillon fe redreflent , & 
qu'elles embraflent & compri- 
ment le tefticule de la femme. 

L'effet naturel de cette com- 
preflion , fera de faire ouvrir la 
membrane de la véficule, de la 
même maniere que la fimple 
compreffion fair ouvrir les veflies 
caufées par la brûlure. 

Et quoique la petite ouvertu- 
re que fouffre la véficule & la 
membrane du cefticule ne {oit 
pas plus dangereufe que celles de 
la peau des veflies caufées par 
une legere brülure, elle ne laïfle 
pourtant pas de fe faire voir 
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quelquefois dans des Animaux 
plufieurs jours après qu'ils ont 
conçû ; car il en eft de même 
que de certaines vefhes caufées 
par la brûlure, dont la peau ne 
fe reprend pas fi facilement, ni 
fi-tôt qu’elle fait à d’autres. 

Cette ouverture. occafionne 
Ja fortie de la femence , qui ne 
peut tomber ailleurs que dans 
Je calice que forme alors le pa- 
villon de la trompe. 

Du pavillon la femence coule 
dans la trompe , & de la trompe 
dans la matrice : car dès qu’elle 
eft reçue par le pavillon en con- 
traétion , elle peutferendre dans 
Ja matrice aufli facilement que 
celle de l’hommeyeft portée dans 
Je moment même de la copule. 

Ce moyen de conduire la {e- 
mence du tefticule de la. fémme 
dans la matrice pendant la co- 
pule., eft très-naturel. 

El fouffre même d'autant moins 
| | C üi 
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de difhculté, que les experien- 
ces y font conformes. 

On m'objectera que la Natu- 
re pourroit conduire la femen- 
ce par proportion, & en même 
temps dans routes les véficules 
féminales de la femme ; d’où il 
s’enfuivroic que les tefticules de. 
viendroient monftrueux par le 
grand nombre de véficules qui 
pourroient groflir toutes enfem- 
ble. 

Mais deux moyensempêchent 
cet incident. 

Le premier, c’eft que laNa- : 
ture peut avoir établi des ca- 
naux de communication à toutes 
Jes véficules, en forte qu’elles 
“puiflent fe dépofer la femence 

2 unes aux autres. Elles le fe. 
roient commodément, parceque 
Ja plus grofle comprimant les 
plus petites, elle les empèche- 
roit de groflir, en les forçant 
de fe vuider en fa faveur par 
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leur canaux de communication, 

Le fecond moyen qui peut #1- 
xer la crue de ces véficules, 
c'eftque quand même lon n’ad- 
mettroit pas des canaux d’une 
véficule à l’autre pour les em- 
pêcher de fe remplir toutes en- 
femble par ces décharges, elles 
ne _groffiroient jamais toutes en 
mêmetemps ; parceque dès que 
lune commence: fon accroifle: 
ment, elle comprime les autres, 
&c les met par là hors d'état de 
rier recevoir. La femence doic 
donc déterminer fon cours vers 
celle des: véficules qui prend fa 
crue la premicre. 

Et fi l'on me demandoit pour. 
quoi une véficule grolit plûtôt 
que: les autres? Je répondrois 
qu'il en eft d’elles comme des 
fruits qui ne müriflenc pas tous 
en même: temps fur un même 
arbre. 

Cela eft d'autant plus vraifem.. 
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blable , que la femence peut cou- 
lér plus ou moins vite dans cer- 
tains canaux que dans d’autres ; 
fi elle s'y porte plus botte, 
la véficule , où les canaux la dé. 
poferont, FAR augmenter préfe- 
rablement aux autres véficules. 

Il ne feroic pas impoffible néait- 
moins qu'il fe trouvât plufieurs 
véficules fur la furface du cefti- 
cule de la femme, fi l’abondan- 
ce de la liqueur y ouROSe lieu : 
car toute la liqueur féminale ne 
pouvant pafler par les feuls ca- 
naux d’une véficule, ou la véfi- 
cule ne la pouvant contenir , 
elle en groffiroit une feconde & 
même une troifiéme : ; parceque 
ces véficules fe bise trié par 
leur preflion réciproque lemoyen: 
dé poufler au dehors du tefti- 
cule, &de groflir proportionné- 
ment à la quantité de la liqueur 
qui s’y porteroit, 

Deux raïifons m'ont détermi- 
né à prendre ce fyftème. 
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La premiere , e’eft que la dif- 
pofition du tefticule y eft très. 
favorable. Elle n’eft proprement 
que membraneufe , ou comme 
un mufcle creux qui renferme 
les véficules féminales & les vaif- 
feaux néceflaires pour la forma- 
tion de la femence. 

Quand donc une de ces vé- 
ficules recevra continuellement 
de la femence, elle groflira en 
s'étendant & pouffant toujours 
vers l'exterieur du tefticule , où 
elle trouve moins d’oppofñtion 
que .par le dedans; s’il eft vrai 
que la femence ne s’amafle pas 
encre la fubftance & la membra. 
ne du cefticule , comme Je lai 
dit. 

Les autres véficules qui ne 
grofliflent point empêcheroient 
Ja crue de la premiere , quoi- 
que dans leur état naturel, par 
la réfiftance qu’elle recevroit de 
leur part fi elle ne trouvoit de 
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Ja facilité à s'étendre comme 
elle fait fur l’exterieur du tefti- 
cule. stay à 

La feconde raifon & qui n’ef 
pas moins forte que la préce- 
dente, ce fonc les obfervations 
que l’on a faites, qui prouvent 
Ja réalité des véficules à l’exte- 
‘ rieur du tefkicule. 

J'en ai trouvé de la groffeur 
d’une perice olive fur letefticule 
d’une femme qui mourut fubi- 
tement dansune maifon fcife rue 
Chartieres auprès & dépenden- 
te du College de Reïnis. Favois 
enlevé ce refticule dans le def 
{ein de le porter à l’Académie 
des fciences ; mais je fus privé 
de cette facisfaction par Pindif- 
cretion d’un de mes amis à qui 
je la fis voir, & qui ayant porté 
le doigt fur la véficule en caufa 
Pouverture & l’épanchement de 
la liqueur que cerre véficule: 
eontenoit. 
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Monfieur Mery célébre Ana- 
tomifte de l’Académie Royale 
desfciences,me dit il ya plufeurs 
années, qu'il avoit trouvé de ces 
véficules fur les refticules de quel. 
ques femmes. 

: Monfeurde faint Martin Chi- 

rurgien Major du Régiment de 
Navarre m'a certifié en avoir 
trouvé deux, une à chaque te- 
fticule à l'ouverture d’une fem. 
me. 

Il me dit que cette femme 
étoit morte avec des délires 
confidérables après fept jours 
de maladie , quoiqu'elle eût e& 
fon poulx rrès-reglé pendant le 
temps de fa maladie. 

Monfieur de faint Martin ajoû- 
ta pour circonftance, qu'il avoit 
regardé les mouvemens violens 
de l’efprit dela Malade pourune 
fureur utérine , & que chacune 
de ces véficules étoit de la grof. 
feur d’une bonne aveline, 
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Pareille découverte m'a été 
confirmée par Monfieur le Prin- 
ce ancien Chirurgien Major du 
Régiment de Picardie, 

Ecant en garnifon à Dunker- 
ques , il ouvrit une femme que 
l’on trouva morte & fon mari 
aufh dans une cave, où ils s’é. 
toient couchez. 

Leur mort fubite avoit été 
caufée par un réchaud de char- 
bonqu'ils laifferentallumé, après 
s'être couchez & frotez tous les 
deux d’une pommade pour la 
galle, 

A l’examen des tefticules de 
_ la femme, Monfeur le Prince 
trouva à l’un d'eux une véficule 
de la grofleur d’une petite ceri- 
{e. Cette véficule s’ouvrit en la 
touchant tant foit peu, & la 
liqueur en fortit avec viéientel 

Ces découvertes ne fe font pas 
tous Îes jours ; mais Jj'efpere 
qu'elles fe trouveront plus fre- 
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quemment ; particulierement fi 
Fon sapplique à en faire la re- 
. cherche dans les femmes d’un 
âge à avoir des enfans, & qui 
{e trouveront prévenues de mort 
fubite. | d | 
_ En attendant que l'on s'en 
aflure plus parfaitement, neme 
{era-t.1l pas permis de conclure 
de ces differentes obfervations, 
que les véficules dont je viens 
de parler , fonc les vrais dépôts 
de la femence prolifique de la 
femme. 

Les Oviftes conviennent eux- 
mêmes que l’on trouve de ces 
véficules à l'exterieur du tefti- 
cule, & qu'ils en ont vûes qui 
étoient à demi détachées, & 
d’autres qui l’étoient rellement 
qu'elles pendoienc au tefticule, : 

Comme ils ont crû que l’al- 
longement du point dartache 
de ces véficules pouvoit faire 
une efpece de preuve en leur 
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faveur, ils auroient dû fuppo- 
fer aufli que l'office du pavil- 
lon de la trompe étoit feule- 
ment de détacher la véficule 
fans toucher au tefticule : afin 
de ne la point expofer à être 
déchirée par le pavillon, qui doit 


l'ouvrir indubitablement par la 


compreflion qu'il lui fair contre 
le telticule en s’y appliquant. 
Quand même lon ne vou- 
droit pas m’accorder ce que Je 
viens de dire pour la fortie de la 
femence hors du cefticule de la 
femme, au moinsne fçauroit.on 
me nier qu'elle n’en puille for- 
tir plus facilement par quelle 
route que ce foit , en la confi- 


derant non renfermée , que fi el- 
le étoit contenue dansune mem- 


brane fous la forme d’un œuf. 
La troifiéme ouverture de la 
marrice prend fon origine du ré- 
créciflement même de la matri- 
ce, dont partie de lextrémité 
" qui 
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qui eft la plus étroite , forme 
comme un fphinéter, ji centre 
duquel eft une ouverture qui re- 
préfence à peu près le mufeau 
d’une Tanche. 

La difpofition de cette. ouver- 
ture peut bien permettre à l’ex- 
trémité de la verge de s'y en- 
chafler pour mieux dépofer la 
{emence de lhomme dans la 
matrice ; mais il ne faut pas 
qu'elle laïffe entrer le gland en 
entier dans cette partie, afin que 
la conception n’en coure aucun 
rifque. 

Cette ouverture de la matri.. 
ce que l’on appelle communé- 
ment lorifice interne , joint au: 
vagin qui regne jufqu’a l’ouver- 
ture externe. 
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ÜorquE tous les Ana- 

tomiftes modernes préten- 
dent que le fang eft la caufe im- 
mediate de Ia femence dans l’un 
& l’autre fexe,je ne puis foufcri- 
re à cette opinion ; parcequ'il 
me paroît que le fang n’eft point 
aflez preparé, pour former im- 
-mediatement une liqueur fi: im- 
portante. 

Si je manquois de raifons.pour 
prouver cette verité, la Nature 
{eule fourniroit de quoi nous en 
convaincre. 

Car le fang fortant de la ca. 
vité gauche du cœur entre dans 
l'aorte ; & comme ce vaifleau fe 

fépare en deux à quelque cra- 
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vers de doigtsdu cœur, la colon- 
ne de fang fait pareillement en 
ect endroit une fourche qui for 
me deux torrens: 

L'un monte vers la tête, pen- 
dant que l’autre defcend le long 
des vertebres pour fe diftribuer 
dans le bas ventre , & aux ex. 
trémitez inférieures. 

Ce ne pourroit être que le 
fang de la colonne inférieure 
qui feroit capable de contribuer 
à la formation de la femence 
s’il étoit vrai qu’elle fût produite: 
immediatement par le fans. 

Maisil eftévidentque ce fang: 
me pourroit guéres y être pro- 
pre, par la raifon qu'il eft auf 
chargé d’excremens enarrivant 
au tefticule , que left celui qui 
fe porte aux reins pour s’y épu- 
rer ; d'autant que les arteres. 
fpermariques qui portent le fang: 
aux cefticules tirent leur princi- 


pe du même tronc que les ar. 
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teres émulgentes qui le portent 


aux reins. 


Il faudroit donc fuppofer qu’il 
# fit dans le tefticule la même 
féparation des parties du fang, 
que celle qui fe fait évidemment 
dans le rein. Et que de même 
que l'urine eft détachée de la 
colonne du fang dans le rein, 
la femence fe féparât aufi dela 
colonne du fang dans le cefti: 
cule. rfi) ; 

. Mais à cela il y auroit plu: 
fieurs inconveniens. 

Car en premier lieu, il ne {e: 
xoit pas pofhible que cette fépa- 
ration fe fit fiexaétement , qu’il 
ne s’échapat pas quelques autres 


_ parties du fang pour fuivre la 
_ route de la femence : de même 


qu'il eft certain qu'il s’en écha- 

pe dans le rein pour fuivre la 

route de l’urine: 
Et c’eft ce. qui ne fçauroit. fe: 


fuppofer à l'égard de la femen- 
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ce, parceque fi cela étoit, elle. 
ne feroit pas. homogène , ni 
blanche , ni épaiflie comme elle 
left ; mais plus où moins hete. 
rogène & colorée. à proportion 
_dece qu'il y auroit de parties 
fanguines donc elle feroit char- 

Ées | 

En fecond lieu, fi le fang fe 
tamifoit , ou qu'il fe criblât par 
des glandes que l’on fuppoferoic 
dans les cefticules pour operer la 
féparation de la femence, cela 
ne larendroit pas moins hetero- 
gêne, & il arriveroit que quel- 
que figure que l’on donnât aux 
trous de ces cribles ou tamis des 
glandes , la ferofité du fang y 
pafleroir totalement ; car de tou- 
tesles parties dufang,elle eft fans 
contredit la plus convenable & 
la plus difpofée à s’échaper. Or 
fi cela étroit ,‘1l fe trouveroit que 
la femence feroit route aqueufe, 
& d’une nature bien differente 
de €e qu'elle eft, 
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En troifiéme lieu , 1l y auroit 
dans l’homme beaucoup plus de 
femence qu'il ne s’y en trouve, 
fi le fang artériel en étoit l’au- 
teur Immediat. 

Chaque circulation n’en pro: 
duiroit-elle pas confidérable- 
ment , & ne feroit-elle pas dans: 
les tefticules ce qu’elle fait dans: 
les reins. Elle laïferoit par pro: 
portion de canaux autant de fe. 
mence dans les premieres. par- 
cies, que d’urine dans les autres. 

Si cela s’operoit de cette for- 
ce, oùfe trouveroir-il des dépôts: 
{ufifans pour contenir la quan- 
tité de femence, qui fé prépare: 
roit chaque jour. 

Pour moi voici ce que je pen: 
fe à cer égard. | 

La colonne de fang qui au for: 
tir du principal tronc de l'aorte. 
monte à la partie fuperieure du. 
çorps, a déja fur celui qui prend: 
la route inferieure un. premier 
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avantage, qui confifte dans la. 
finefle & la legereté des parties 
qui le compofent ; car il eft con. 
forme à la Nature, queles par. 
ties les plus fines & les plus épu- 
rées fe portent en haut ; au lieu 
que les plus groffieres & qui font 
encore chargées, fuivent la pen 
ce du bas. Nes 

Cette colonne de fang qui 
prend la voye fuperieure, con- 
tracte encore dans fa route de 


nouveaux degrez de perfection: 


& de legereré , à mefure des dif- 
ferentes divifions qui s’en: font. 
Et ce ne font enfin que les par- 
ties les plus legeres & les plus 
épurées qui parviennent au cer- 
veau ; ou fi toutes n’y vont pas, 
au moins s’y portént-elles en 
plus grand nombre qu'ailleurs. 
Les arteres qui les y appor: 
tent, vont toujours en fe fubdi- 
vifant dansleur progrès par bran: 
chages de plus déliez en plus 
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déliez. Chaque branchage d’ar:- 
ceres avec deux autres pareils 
branchages, dont l’un eft de la 
veine & l’autre des fibres. du 
cerveau, forment un confluant 
oulac, dans lequel fe fait la der- 
niere féparation des parties du 
fang. 

Lewlus fubrile entre dans le 
canal fibreux du cerveau, & le 
furplus dans le canal veneux. 

Ce qui pañle dans le canal fi- 
breux, eft ce que j'appellerar.ef- 
prits animaux, ou liqueur fpi. 
ritueufe , à caufe de fon imper 
ceptibilité: | 

Et comme dans le cerveau le 
canal. fibreux avec le canal ar- 
tériel occupent la fuperficie du 
confluant, au-deflous duquel le 
canal veneux eft fitué, il faut 
néceflairement que les partiesles 
plus fubriles. du fang pañlent de 
lartere dans le canal fibreux ; 
pendant que la veine , qui occu. 
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pe le fond de l'intervalle ; reçoit 
les plus grofheres ; proue les res 
porter au cœur. 

Comme il y a des millions de 
ces canaux fibreux dans le cer. 
veau: ce qui y pañle fe diftribue 
dans toutes les parties par la 
communication qu'ont ces mê- 
mes fibres avec les autres fibres 
de tout le corps. 

De cette matiere ainf épu- 
ree , il s’en diftribue dans les 
cefticules par la médiation des 
nerfs. | 

. Les nerfs qui font dns le te- 
fticule fe fubdivifent en d’autres 
branchages plus menus, quiré- 
pondent à autant de fubdivi- 
fions de canaux féminaires .& 
de;canaux lymphatiques. 

Les-efprits animaux arrivez 
dans lintervalle ou confluant de 
ces trois canaux du tefticule, 
que ; appelle baflin ou lac fémi. 
nal ; il s’y fait une féparation 

ja 
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de fes parties pour la formation 
de la femence ; comme il s’en 
fait une dans le cerveau, pour 
les efprits animaux. En forte que 
la partie la plus oleagineufe , la 
“plus fubrile & la ‘plus legere de 
cet efprit, prend fa route ‘par 
le ‘canal féminaire ; pendant que 
la portion de cet efprit animal, 
la moins épurée &°la plus’ pe- 
fante , détermine fon cours par 
le canal Iymphatique, " 

La partie des efprits, qui en« 
tre dans les conduits féminaires, 

y coule & s’afflemble pour for- 
mer un plus gros volume de i- 
queur ; à mefure que les diffe. 
rens branchages de ces canaux 
vienñent à fe réunir. 

Plus cette liqueur approche 
des véficules féminales, pluselle 
fe lie & s’épaiflit : ce qui fait 
préfumer que ces efprits com. 
mencent à fe caraéterifer en {e- 
mence , dans tout le cours de 
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ces canaux, par une efpece de 
cuiflon qu'ils reçoivent de la 
chaleur du fang arteriel. Et 
qu'arrivez dans les véficules fé. 
minales , comme en un lieu de 
repos , ils achevent de-s’y per- 
fetionner & d’y prendre des 
arrangemens , pour y mouler un 
Animal en petit avec toutes fes 
parties, de même que la femen- 
ce d’une plante contient le ca- 
ractere & l’abregé d'une autre 
plante , par les arrangemens 
qu'y ont pris les fucs de la terre 
après leur entrée dans la plante. 
Ces véficules font donc les 
vrais dépôrs de la femence de 
l’homme ; comme les véficules 
de la femme, donc j'ai parlé 
dans le fecond chapitre, le font 
pareillement de la femence de 
Ja femme. ' 
Chaque loge ou véficule fé- 
minale dans les deux Sexes, tient 
lieu de réfervoir aux particules 
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de leur femence ; comme les lo. 
ces du fruit d’un arbre, fonc les 
réfervoirs des fucs de la terre, 
qui doivent former fa femence. 

Mais il ne fufñt pas que la 
femence s'amafle dans les véfi- 
cules ; il faut encore qu'elle y 
féjourne pour s’y perfectionner. 
En effect fi l’on ne peut nier 
que la femence du fruit d’un 
arbre, ne fe perfeétionne que par 
ceorez ; c’eft-à-dire qu’outre le 
temps de l’arrivée des fucs de la 
terre dans les loges du fruit, il 


_ faut encore’ ceux de leur arran.- 


gement & de leur maturité ; 
refufera - t-on le même progres 
de perfection & de marurité aux 
particules de la femence de 
l’homme : cela ne feroit pasrai- 
fonnable , vü que les operations 
des particules de la femence de 
l'homnte ne {ont pas d’une moin. 
dre confideration, que les ope- 
rations des fucs de la terre, 
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Et comme l’on ‘remarque, 
qu'il faut que la femence du 
fruit féjourne dans fa loge aflez 
long-temps, pour operer la liai- 
fon & la maturité de fes parties ; 
l'on ne peut mettre en doute 
que la femence de l’homme, ne 
doive féjourner aufli dans fa vé- 
ficule : afin-que, cette femence 
acquiere par ce moyen , une 
haifon & une maturité, conve- 
nable à empêcher, dans la fuite, 
que fes parties ne fe féparent les 
unes des autres: car leur fépara- 
tion ne conviendroit point à 
l'emploi que la Nature en doit 
_ faire: pour la génération : de 
même que la femence d’un ar- 
bre ne feroic plus propre à la 
production, fi les fucs de la terre, 
dont cette femence-eft compo- 
fée, fe féparoient & venoient à 
fe difloudre. | 

C’eft le Soleil qui fournit la 
_ chaleur néceflaire à la maturité 
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des femences des plantes; com: 
me le fang par fa chaleur meu- 
rit la femence de l’homme. 
L'action du Soleil & celle du 
fang , fe portant fur l’une & l’au- 
tre femence ,ellesles mettent en 
état d’être fécondes utilement ; 
car la fémence qui n’a pas acquis 
une maturité complette eft in- 
féconde, ou fi elle produit , elle 
ne donnera qu’une production 
imparfaice & défetueufe, 
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Que la matiere, qui produit lz 
. Jemence des plantes ; prouve 
que ce font les efprits animaux 
qui forment la feménce de 
l'homme. 


A formation dés femences 

des arbres & des plantes, 
fous certifie que celle des ani- 
maux eft la même: car la fe. 
imence! d’un arbre tire fon prin- 
cipe des fucs de la terre les plus 
fins y de.même, que j'aidit, que 
la femence de Fhotasae tiroit le 
fien immédiatement des parti. 
culés les plus fines des liqueurs 
de fon corps |, connues fous le 

nom d'efprits añimaux. 
Cela peut fe démontrer, en 
comparant la Ni finguine 
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des animaux, aux fucs de la 
terre : cette comparaifon nous fe- 
ra juger, que de mêmequele fang 
eft pouflé au cerveau , par l’attion 
du cœur ; les fucs de la terre 
font mis en mouvement PA la 
chaleur de la faifon. 

Le mouvement. des TRAUE 
la terre , facilite l'entrée d’une 
partie de ces fucs dans les raci- 
nes de l’arbre ; comme le mou. 
vement du fang , fait qu’une 
partie de ce rime fang entre 
dans les canaux Sbret dueG cer- 
veau, 

Et de même quikn’ya que 
les. particules du fang les, plus 
fines & les plus épurées, quien- 
trent dans les fibres du cerveau ; 
il n’y a auf que les fucs de la 
terre les plus fins , qui pénétrent 
dans les racines de l’arbre. 

Cela peut fe remarquer aifé- 
ment par le chevelu des racines 
d’un arbre naïflant, car ce che. 
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velu n'ayant des canaux que d'u. 
ne petitefle infinie , ils ne doi- 
vent. livrer pafage qu'aux fucs 
de la terreles. plus fins ; parce. 
qu'il eft facile de juger que cette 
entrée ne fera pas libre ,-indi- 
{tin@emenc, à tous, les fucs que 
la:chaleur mettra. en mouve- 
ment dans la terre : non plus 
qu'il n’eft pas permis à tout-le 
fang qui fe répand dans le con- 
fluant des canaux du cerveau, 
d'entrer dans les fibres dece da 
me cerveau, -aui fonc à l’égard 
des ARITIAUX , ce qu’eft à l'arbre 
le chevelu des racines. 

Ces fucs entrez dans les raci- 
nes de l'arbre ;. font contraints 
d'avancer aux extrémitez des 
branches ; parceque la chaleur 
continuant de mouvoir les fucs 
de la terre , elle en force d’au. 
tres à entrer dans ces mêmes ra- 
cines , & à pouller par confe- 
quent ceux qui y font déja pour 
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_les faire avancer; de même que 
les éfprits animaux en entrant 
dans les canaux freus du-cer- 
veau, forcent ceux qui y font, 
À dhuhue: leur marche en 
avant. 

_ Les fucs de l'arbre parvenus 
aux branches ; une partie s'arrête 
en quelques ‘endroits , pour y 
produire des dev en for- 
me de tumeurs, que l’on ap- 
pelle boutons qui produifent le 
fruit, Et c "fe dans ce fruit feul 
que fe fair la femence, qui ren. 
ferme un autre arbre en petit. 
La formation des boutons 
d’un arbre, dans lefquels s’a- 
maflent les bel de la cerre, pour 
la production de la ete -eft 
aflez bien imitée par la Nature 
dans la formation des véficules 
féminales, dont j'ai parlé au fe- 
cond chapitre de ce Traité , & 
ui fe rencontrent à fée 
du tefticule de la femme; puif 
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que ces véficules qui renferment 
la femence, ne groffffent qu’en 
allongeant les fibres de la mem- 
btansi du tefticule, comme les 
boutons d’un arbre , ne grofhf- 
fent que parceque les fibres de 
l'écorce prêtent en ces endroits 
pour y procurer des loges capa- 
bles de contenir le fruit & la fe- 
mence, c’eft-ä-dire l’abrege de 
l'être que chacune de ces fe. 
mences doit contenir, | | 

Ii en réfulte donc, que la fe- 
mence de l’homme & celle de 
la femme font formées par les 
efprits animaux , qui font les 
particules les plus épurées du 
fang ; comme la femence des ar- 
bres l'eft par les fucs de la terre 
les plus fins : ce qui fait juger 
non - feulement que la femelle 
doit produire de la femence,com- 
me le male: puifque ait lun 
& dans l’autre il fe forme des 
efprits animaux & qu'ils ont des 
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parties propres à la formatiofi 
de la femence : mais encore que 
ces femences font en état de pro: . 
duire chacune , à fon égard un 
être de fon propre fexe; com- 
me toutes les femences des ar- 
bres, font capables chacune de 
produire l'efpece particuliere des 
arbres dont elles fortent. 

L'on peut { convaincre de 
cette verité, par ce principe de 
Phyfique, que chaque chofe ne 
tend point à fà détruction, 

En effet ; pour que chaque 
_chofe ne rendit point à fa con- 
fervation, ilfaudroit qu’un Ani- 
mal engendrât une femence pro- 

re à former des animaux dif 
_ femblables ; & qu'un arbre por- 
rât aufli des femences, qui pro 
duififlent des arbres d’une autre 
efpece , que la fienne propre. 

Mais comme cela fe paife au- 
trement , & que chaque arbre 
ne produit des femences que 
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pour fe renouveller , il faut con- 
venir aufh qu’à l'égard des ani- 
maux mâle & femelle, il ne fe 
forme en eux que de quoi fe re- 
nouveller feulement: fans qu'ils 
puiflent engendrer indifferem- 
ment les deux fexes ; comme le 
prétendent. ceux qui foutien- 
nent le premier, le troifiéme & 
le cinquième féntiment fur la 
génération. 
_ Cela fe confirme encore par 
l'exemple d’une Greffe laquelle, 
quoiqu’entée fur un arbre d’une 
cfpece différente , ne produit 
pourtant jamais d'autre fruit, 
nipar confequent d’autre {men 
ce que la fienne propre. 

En effer fi les êtres en devoient 
produire d’autres qui leur fuf- 
fent difflemblables ,; la Greffe 
feroit très-fujerte à cer inconve- 
nient; parceque les fucs qu’elle 
recoit ‘dela cérre, lui étant tranf 
mis par l'arbre furlequelielle 
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eft entée, ils auroient pü ac- 
querir dans leur paflage une qua- 
lité plus convenable à former 
une femence de l’efpece de lar. 
bre, que de l’efpece de la Greffe: 
Ainfi donc à plus forte raïifon. 
la femence que produïfent dans 
l'animal , les efprits animaux 
par leur aflemblage , ne doit. 
elle être propre qu’à renouveller 
Panimal où elle fe forme. 

La femence d’un homme n’eft 
donc propre qu’à reproduire un 
autre homme ; comme la fe. 
mence d’une femme n’eft conve- 
nable qu’a reproduire une autre 
femme, De même que la femen- 
ce d’un pommier , qui eft le pe- 
pin de la pomme, n’eft propre 
qu’à produire un autre pomnuer. 

La Nature né feroit pas la 
feule à nous certifier la perpé- 
tuation des males par les ma- 
les , fr l’on vouloit avoir re- 
Cours. aux autoritez ; puifque 
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Saint Paul dans fa lertre: aux 
Hébreux prouve invinciblement 
cette perpétuation. [l dit:-for. 
mellement au Chapitre vrr. v. 
ix. que Levy paya la dime à 
Melchifedech en Ja perfonne 
d'Abraham , quoique Levy ne 
fût pas encore né ; mais l’Apô- 
tre au x. v. du même Chapitre, 
prouve l’exiftance de Levy, en 
difant qu’il étoit dans fon pere 
lorfque Melchifedech futau de. 
vant d'Abraham, car c’eft nous 
faire entendre qu'Ifaac étanten- 
coredans Abraham, Jacob étoit 
auf dans Ifaac & par confequent 

_ Levy dans facob. 

En effet fi les femelles pro- 
duifoienit feulesles mâles &les fe. 
melles indiftintement, l'Apôtre 
s’auroit point dicque Levy étoit 
dans fon Pere, ni qu'il eût payé 
en la perfonne d'Abraham, la 
dixmea Melchifedech ; parceque 
Levy ne feroit ‘point defcendu 


| 5 SC 
(& À 
_64 NOUVEAU SYSTEME 
d'Abraham fon Ayeul Paternel; 
mais! immediatement de Lia fa 
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CHAPITRE  CINQUIE'ME. 


Des \circonffances qui accompz- 
gnent la conception € [ur ler | 

. quelles l’on doit fonder [es rai. 
fonnemens pour rendre compte 
de la génération. 


NT :perfonne: n'ignore que la 
génération des Animaux pro- 
cede de laccouplement du male 
& de la femelle de chaqueefpe- 
ce, tout le monde ne convient 
pas qu'ils fourniflent, tous les 
deux de quoi ei la généra- 
rion. 


Mais qu’il n’y ait que l’un ou » 
l’autre des accouplés qui donne 


Ja matiere de la génération, où ®! 
que 
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que vous les deux ÿ concourent, 
il eft toujours certain quela con- 
ception doit fuivre immédiates 
ment l’accouplement ; & que où 
il n'ya pointeu d’accouplemenr, 
il ne fçauroity avoir de concep- 
tion. 

. C’eft la premiere ns D D 
ce ; & je mainciens qu’elle ne fert 
pas peu à démontrer l'opinion 
où je fuis ,que la femence de 
chaque animal contient un autre 
animal de fon genre, de fon ef- 
pece, & de fon Éos : Car puif 
que l’accouplement desanimaux, 
cft une condition fi eflentielle à 
leur génération, que ceffant lac. 
couplement il ne puifle y avoir. 
ni génération ni conception à 
il faut bien néceflairement que 
chacun des accouplés, ait en foi 
une aptitude égale à former la 
génération & la conception. 

J'entens par conception un 


Fotus ; .c’eft-à-dire unanimal en 
LE 
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petit , quoiqu'il ne foit encore 
que fous la forme d’une liqueur 
qui eft la femence ; mais ayant 
pourtant un Ombilic, un Pla- 
centa & une Envelope particu- 
liere dans laquelle il doit fé- 
journer jufqu’a fa naïflance, 

Jene parleicique de la géné- 
ration humaine, afin d'éviter la 
confufion: car il fera facile de 
fencir & de juger que ce que je 
dirai de cette génération, aura 
une aplication jufte à la généra- 
tion des Quadrupedes, 

A l'égard des autres généra- 
tions, telles que celles des Vola. 
tiles, j'en rendrai compte dans 
un chapitre particulier. 

Pour donc ne point perdre de 
vûe mon objet, la feconde cir- 
conftance que l’on remarque 
dans la conception, c’eft l’enve- 
lope du fœtus. 

Et la troifiéme circonftance 
c’eft l'ombilic & le placenta, 


en 
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Sans envelope, il n’y auroit 
point de-conception,, c’eit une 
vérité de fait. 

C’eft encoreune vérité de fait, 
que le fœtus periroit, s’il n’avoit 
point d’ombilic & de placenta 
immediatement après être con- 

u. | 

De ces deux dernieres cir- 
conftances il fuit, que tout {yftè. 
me fur la génération, dans le- 
quel la formation de l’envelope 
du fœtus & la formation du pla- 
centa ne fe trouvent pas ex- 
pliquées comme exiftantes dans 
Pinftant même de la conception, 
eft infufifant, & qu'il ne doit 
être regardé que comme de 
vaines conjectures , qui ne peu- 
vent avoir ni apui, ni ftabilité, 

: Cela fupofé ; entrons dans l’é- 
xamen des principaux fyftêmes, 
qui ont paru jufqu’à prefent fur 
la génération , & voyons s'ils fa- 
tisfont aux deux circonftances 


Fi 
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de la formation de l’envelope & 
du placenta, comme exiftantes 
dans l’inftant même de la con- 
ception- 

J'efpere que cette difcution 
conduira fort naturellement à 
létabliffement de mon fyftème: 
d'autant plus qu’il eft non feu- 
lement connu , que le fœrus 
prendfa nourriture par le pla. 
centa; mais que le fœtus. & le 
placenta croiflent , tous les deux 
par gradation A 
ment l’un à lPautre. | 

L'’ombilic du fœtus humain | 
 eft compofé. de deux arteres & 
d’une veine que l’on appelle o. 
bilicales. 

Outre cestrois nt il y 
a Encore l'Ouraque; c’eftun corps 
ligamenteux, qui fortant du fond 
de la veflie du fœtus, fe porte 
juiqu’aux tégumens du ventre, 
& qui s’allonge avec ces mêmes 
tégumens, & les vaifleaux. om. 
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bilicaux , pour former tous en- 
femble un Cordon long d’en- 
viron deux ou crois pieds que 
l'on appelle lombilic du fæœ- 
tus : mais comme l’on coupe cet- 
te partie, après la naiflance de 
l'enfant , il n’en refte plus qu’un 
veltige, quiretient le nom d’om- 
bilic : c’eft ce que le vulgaire ap- 
pelle le nombril. 
Quelques.unscroyent, que lou 
raque fe charge de lurine du 
fœtus, pour la verfer dans fon 
envelope & y former les eaux 
qu’elle contient: mais l’ouraque 
n'étant point creux naturelle- 
ment , ni n'ayant aucun canal 
{enfible, il y a apparence que ce 
n’eft qu'un prolongement des fi- 
bres de la vefle, qui fe font réu. 
nies & jointes enfemble , non- 
feulement pour fermer ; mais 
encore pour former le fond de 
Ja vefie & pour le foutenir & 


l'empêcher de s’affaifler {ur {on 
{phincter, 


(e 
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De forte que s’il s’'eft trouvé 
des ouraques creux ,: c’eft par- 
ceque les fibres du fond de la 
veflie qui le compofoient, n’ont 
pü fe Joindre aflez intimement 
enfemble | pour les empêcher 
d’y former un vuide: ou du moins 
{e fonr-elles récarrées enfuite par 
accident : ce .qui doit faire re- 
garder le premier de ces deux 
cas, coninre un défaut de con- 
formation, & le fecond comme 
une maladie particuliere à cet. 

te partie. | 
Les artéres & la veine ombi- 
licales fe continuent comme fait 
l’ouraque jufqu’à l’extrêmité de 


lombilic, & ce font elles par 


ticulierement quiformentle Pla- 
<enta par l’épanouiflement de 
leurs petits branchages. 

Ces vaifleaux favorifent le 
tranfport des fucs de la mere 
dans le corps du fœtus , :pour 
fa nourriture & fon accroïlle. 


La 
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ment : car le fang desarteres de 
l’ombilic, en pañlant dans les 
branches dela veine ombilicale, 
y favorife l’entrée des fucs & 
du fang dela matrice épanchés 
fur le placenta. 

L’envelope du fœtus ,eft com- 
pofée de deux membranes ,com- 
me on le remarque après Pac 
couchement. 

Une membrane interne, qui 
revêt interieurement le fœtus, 
& que‘l’on peut nommer l’en- 
velope du fœtus. Elle s'appelle 
Amnios. Hs 

La membrane exterieure s’ap 
pelle Chorion ; & je penfe que 
l’ouraque , pourroit bien former 
feul cette membrane ou conjoin- 
tement avec la peau de l’ombi- 
lic ,& l’accroître au point qu’elle 
eft , lors de l'accouchement : 
mais je ne l’aflurerai pourtant 

as , que je n’aye de nouvelles 
| Me fur les conjectures, que 
jen ai. 
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CHAPITRE SIXIFEME. 


PREMIÈRE OPINION 
SUR LA GENERATION, 


E fentiment qui paroît le 


plus ancien fur la généra- 
tion, eft qu’elle s’'accomplit par a 
feule femence du mâle ; & que la 
femme n’y contribue qu’en pré- | 
_ tant le lieu de dépôt,& qu'en 
fourniffanc au fœtus les fucs né- 
ceflaires à fon accroiflement, 
Ceux qui fuivoient ce fenci- 
ment, ne regardoient la fem- 
me, que comme une Terre ou 
l'on ; jette le grain , dans laquelle 
il végette, & recoit l'accroiffe. 
ment. 
: La matrice felon eux étoit 
_ comme la terre,ou la femence de 
Hire ÉTOIT Me & ils con- 
fieroient 
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fideroient les liqueurs que la ma. 
trice fournit au fœtus, comme 
les fucs de la terre à légard 
d’un arbre ou d’une plante; par- 
cequ’em effet ces fucs s'intro- 
duifenc dans l'arbre ou dans la 
plante par {es racines, à peu près 
de la même maniere que le fuc 
matrical fe porte dansle fœtus 
par les vaifleaux du Placenta. 

Ce qui les faifoit raifonner de 
_Ja:forte, c'eft la différence qu'ils 
trouvoient entre la femence de 
Ja femme & celle de l’homme. 

Comme ils obfervoient que la 
femence de l’homme étoit plus 
épaifie ; 1ls prétendoient, qu’elle 
feule renfermoit toutes les par- 
ties convenables à former un 
. corps, & que la femence dela 
femme ne pouvoit fervir dansle 
. coït qu’à donner de Pagrément 
& du plaifir à la femme; afn 
de linciter par-là à répondre 
plus volontiersaux carefles d’un 
mari | G 
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OBJECTIONS 


Contre cette premiere opinion. 


Ce fentiment fur libénéra- 
tion n’a aucune vraifemblance : 
car ce n’eft rien dire, que d’at- 
tribuer feulement & fans aucune 
autre raïfon, à la femence du 
mâle portée dans la matrice de la 
femme , la faculté de s’y animer 
& de s’y accroître; fi l’on ne don- 
ne pas en même temps à cette 
femence une envelope , pour la 
contenir & pour empêcher qu’el- 
le ne s’'épanche & qu'elle ne s’e- 
parpille dans tour le corps de KR 
matrice. | 

Mais les Partifans de cette 
opinion ne paroiflent pas avoir 
crü, qu'une envelope fût nécef- 
faire à la femence du mâle: car 
outre qu'ils n’ont point parlé de 
cette envelope, ils n’ont point 
fuppofé dansla femence de l'hom. 
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me deux differentes fubftances, 
l’une capable de contenir, l’autre 


difpofée à être contenue. lis 
n'ont point non plus fait comme 
les Oviftes, qui fuppofent que 


da femence de la femme eft ren- 
STmMÉE: 


Le feul défaut d’envelop 
qui ferve à contenir la femence 
du mâle, eft donc fuffifant pour 
faire connoître, que cette pre- 
miere opinion eft deftituée de 
toute vraifemblance. 

: Pour râcher de rendre cette 
opinion probable; fuppofera-t. 


on,que la femence du male eft par 


elle-même revêtue d'une enve- 
lope, comme la femence des ar- 


_bres ; ou bien que cette femence 


foit accompagnée d’une liqueur 
païticuliere, mais difpofée à {e 
convertir dans la fuite en une 
membrane capable de fupléer à 


_ l'envelope. k ; 
.: Mais ni l’une ni l’autre de 


Gi 
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ces deux fuppofitions ne font ad- 
mithl Les. , 
ar à l'égard de la premiere, 
‘on n€ peut pas raïfonnablement 
imaginer qu'une liqueur qui cou- 
le aufh vice, & aufli prompte- 
_inent que la femence de l’hom- 
me, foit revêrue d’uneenvelope 
Le fol éflort du cours de lle. * 
ence romproit cette envelope 
au moment de l’efpece d’allon. 
‘ gement que la femence eft obli- 


le) 
cée de. coftracter, pour {e con- 


PRE an canal dé l'urêtre dans 


lequel elle pale, 

La même chofe arriveroit, & 
mêmebeaucoup plus facilemen t, 
à l'égard de la liqueur que on 
_ pourroit fubftituér à certe en. 


:velope ; puifque cette liqueur fe 


roit pour le moins aufh facile à 
détruire qu'une membrane. Elle 
pourroit d’ailleurs s'arrêter aux 
parois des parties dans lefquetles 


elle POSTERS femence. Le : 


ES 
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tours même de cette liqueur & 
de la femence | n’opereroit-il 
point de OURDA La prefle où 
elles fe trouveroient l’une & l’au- 
tre, dans les canaux par où elles 
pafléroient pour fe rendre à la 
matrice, ne pourroit certaine- . 
ment que caufer leur. mélange , 
&tousces differens inconveniens 
leur feroient également funeftes. 
Secondement., fi la femence du 
mâle fe rrouvoit naturellement 
garnie de fon envelope,elle ne, 
devroit ce femble ; jamais man- 
quer de s’animer de qu’elle {e- 
roit dans la matrice, &il feroit 
non-feulement rare Le voir des 
femmes infécondes; maiselles ne 
devroient pas HAL demeurer 
auf long-tems à devenir groffes, 
que.le font la plüpart dés fem- 
MES ; ; puifque la, matrice feroit 
à l'égard de cetre femence , 
_ comme la rèrre, laquelle quoi 
que mauvaife, ne Jaifle pas de 
G 
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faire végéter le grain que l’on y 
feme: car le grain eft une {e- 
mence garnie d’une envelope, 
comme l’on fuppofe ici qu’eft la 
femence de l’homme. 
Unetroifiémeraifon , quiprou- 
ve que la femence du mâle n’a 
rien qui Penvelope naturellement 
pour former lesmembranes Am- 
nios & Chorion, eft que la fe- 
mence peut fort bien n’être por- 
tée dans la matrice que par par. 
celles divifées. En ce cas le fu- 
jet de l’envelope fe trouveroit 
détruit fans reflource; ou pour 
le moins confondu avec la fub- 
ftance propre de la femence. 
Il eftmèême difficile de penfer. 
autrement, La femence recevant 
de violentes fecoufles de la part 
des parties du corps qui la cha- 
riént , à caufé de l’émorion qu’el- 
le leur procure en y paflant. 
Mais ne prendra-t-on pas 0C- 
cafion de cés differentes parcel- 
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les, ou écoulemens féparez d’une 
feule femence, de nous dire que 
ce font autant d'objets convena- 
bles à la conception ou généra- 
tion d’un Sujet; car l’on pour- 
roit fuppoferencore que chacune 
de ces parcelles fut revêtue d’une 
membrane particuliere ; d’où 
Pon concluroit qu’il neleur fau-. 
droit plus que lation du mou-. 
vement, & les fucsde la matrice 
pour leur vivification & leur ac- 
croiflement, | 

Mais de notre côté ne pour. 
rions nous pasaflurer auf, qu’en 
général les accouchemens de- 
vroient être de plufieurs enfans 
pour l'ordinaire. En effet quelle 
raifon allegueroit-on pour em- 
pêcher que toutes ces portions. 
de femences, qui feroient autant 
de conceptions ,ne fuflent éga- 
Jement cultivées dans le lieu 
de leur dépôt ; de même que 
les grains qui font jettez eñ 

G üi 
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terre végetent tous fans diftin- 
“tion ? Hi 
Comme cette multiplicité 
qui devroit être Journaliere, ne 
1e remarque pas dans lagénéra- 
tion de l’homme, comme il ar- 
rivéroit , fi une telle hypotefe : 
avoit hé la préfomprion eft 
que quelque féparation que re- 
çoive la femence, fes parcelles 
ne peuvent & ne Aéivent former 
qu’un fujet : car étant toutes de 
pareille nature , elles doivent fe 
réunir facilement à leur dpt 
à peu près comme feroient plu- 
fieurs particules d’eau ou de Mer- 
cure , en Îles raprochant , après 
qu AT fe feroienc féparées. 
Mais la réunion de ces 'por-. 
tions de femences, ne fe préfu- 
meroit jamais, fi ét fuppofoit 
qu’elles fuffent chacune dansune 
membrane particuliere: carpour 
lors elles ne pourroient tout 
au ARE que s'appliquer les unes 
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contre les autres ; & elles n’em- 
pécheroient point par confe. 
quent la multiplicité des con- 
ceptions dans une feule copule: 
comme il ne s’en feroit aucune, 
fi ces membranes fe laceroient 
même legerement : car en ce cas 
il n’y a aucune apparence qu’elles 
fe puflent réunir d’une maniere 
a empêcher la femence d'en 
fortir. | 

Suppofons maintenant , qu'à 
l'occafion de. ces portions de fe. 
mences, que jai dit fe pouvoir 
réunir, parceque je les confidere 
_ tout fimplement & fans aucune 
envelope, lon m’objeûte au’il 
_pourroit arriver .que celle qui 
{eroit prépofée a former certai- 
nes parties, venant à fe féparer 
du gros de la femence & enfuite 
à s’y raprocher, elle fe placeroit 
ailleurs contre fon ordre naturel. 
Je répondrai que les differentes 
portions de femence féparées fe 


ft 
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fuivroient d’aflez près, pour 
qu’elles puflent chacune repren- 
dre leur place. 

En effet file corps de la fe- 
mence fe fépare en paflant par 
fes canaux qui la conduifent dans 
la matrice ; les fecoufles que lui 
donnent les canaux pour la fé- 
parer, contraignent en même 
temps les portions féparées à fe 
fuivre de fi près , qu’elles fe re- 
joignent prefque auffi-tôt que fe 
fait leur féparation ; en forte que 
rien ne fe dérange : parceque 
les portions defunies ne fçau- 
roient prendre un autrerempla- 
cement, que celuiqu’ellesavoient 
originairement. 

Pour qu’elles priflent un au- 
tre remplacement , il faudroit 
qu’elles reftaflent féparées pen- 
dantun temps, & qu’elles cou- 
lffent à differentes diftances , 
afin de fe pouvoir tranfpofer. 
Mais fi ces porrions de femence 


”. 


SUR LA GENERATION. 83 
fe tranfpoloient néceflairement 
d'un endroit à un autre, elles 
apporteroient du défbrdré a [a 
génération ; foit en l’'empêchant 
tout-à-fait , foit en caufantc des 
mauvaifes CHF tb dans 
les membres du fœtus. Et il fe- 
roit aufli ordinaire , qu'il left 
peu, que les hommes vinffent au 
monde entierement contrefaits. 


SOMME MEME NENE NEO 
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Eu x qui ont donné lieu 
à la feconde opinion, tien. 
nent que les deux feménces, tant 
cele du mâle que de la femelle, 
concourent également à à la w gé- 
nération. 
Us fuppofent aéré pour une 
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conception parfaite, que les fe- 
mences de l’un & l’autre fexe 
étant parvenues dans la matrice, 
acquierent par leur conta&e 
une fermentation qui les mêle 
enfemble, & dontle mouvemenc 
dreerine chacune des particu- 
les m élangées, a \ prendre e la place 
qui lui convient pour la forma- 
tion du fœtus ; qui fe trouve du 
même fexe qu’eft la femence 
qui domine , & qui remporte 
une efpece de victoire fur l’au- 
tre, par le combat de leurs dtf- 
ferenites particules. 2 

Et pour procurer les RÉ AME. 
nes Chorion & Amnios, ils di- 
fént que les particules {és plus 
crofñeres des deux femences, 
font pouffées par l’action du m Gt. 
 vement du centre à la circon- 
ference , & que {€ joignantdes 
uses contre les autrés dans cet. 
écartement , elles forment ces. 
deux membranes. 


\ 
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Mais cette opinion n’eft point 
admifible ; parceque l'on ne 
{çauroit Concevoir 1h mouve. 
ment qui foit fi parfaitement 
harmonique, que chaque par- 
ticule de femence y obéiffe fans 
refiftance ,, & qu'elle fe porte 
d’un endroit à Pautre , fans être 
expofée à la rencontre d'une 
autre particule, contre laquelle 
elle ne pourroit {e froiffer , fans 
perdre fa figure & par confequent 
44 difpofirion qu l faudroit fup- 
pofer qu'elle eût à la formation 
d'une partie particuliere du fœ- 
tus, plütôt qu'à la formation 
d’ ie autre partie de ce même 
fœtus. | 
D'ailleurs lés particules de la 

_ femence s’embarrafferoient par 
leur proprer nombre. Elles fe dé- 
truiroient encore Te leur choc 
mutuel : ou fi on les met d’une 
: confiftance aflez folide pour ré- 
- fifter à là collifion , il faudroit 
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néceflairement, qu'après s'être 
rencontrées, elles rétrogradaf_ 
fent, ou du moins qu’elles dé- 
rivaflent : en forte que le moin- 
dre inconvenient auquel cette 
manœuvre fe crouveroit fujette, 
feroit que les particules de fe- 
mences priflent la place les unes 
des autres, & que telle particule 
qui auroit €té deftinée à Îa for- 
mation de la Tête , fe trouve- 
roit pouffée à la place d’une au- 
tre qui auroit été deftinée à 
former un Bras ou un Pied, d’où 
s’enfuivroit que chaque généra- 
tion produiroit prefqu’autant de 
Montres. 
Au Aurplus pour mettre tou- 
tes ces particules en mouvement, 
& pour leur pouvoir prefcrire 
des routes diverfes , & des em- 
placemens differens; il faudroit 
fuppofer que ces particules fuf- 
{ent entierement dégagées les 
unes desaurres, & qu’elles n’euf- 
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{ent aucune lJiaifon entr'elles. 
Mais fi cela étoit, après que 
chacune de ces particules a for. 
ce d'aller & de venir, (éroiènt 
enfin arrivées dans Are place ; 
comment {e rejoindroient - elles 
pour compofer un corps? 

Quelles féroient d’ailleurs les 
particules, qui s’interpoferoient 
entre celles qui compoferoient 
le fœtus & fon envelope , pour 
les empêcher de fe ones en 
femble ? 

Et comment d’autres fe po- 
fteroiear-elles, pour former lOm- 
bilic & le Placenta » car 1l pa- 
roît que ces dernieres auroient 
à fe mouvoir comme la trace 
d’une fufée pour la formation 
du cordon ombilical : cette par- 
tie du fœtus étant aufli nécef- 
faire que l’envelope, pour lac- 
compliffement de la conception. 

Elles dérouteroient donc par 

l'effort de leur faille , celles du 


€ 
88 NouvEAU SYSTEME 
corps du fœrus & de fes enye- 
lopes. 

Quand même toutes ces par 
ticules auroient pris leur arran- 
oement. Que les unes euflent 
formé tous les canaux du corps, 
<& que lesautress’y fuflent logées; 
ces dernieres.fe mouveroient-el- 
les d'elles - mêmes dans ces ca- 
naux , & leur premier mouve- 
ment {eroic-il fuivi d’un fecond, 
pour les faire couler toutes il 
femble, par une circulation ré- 

_glée ji cout le corps, pen- 
dant que les autres feroient en 
repos ? c’eft de quoi il n’eft pas 
facile de fe convaincre : & c’eft 
en même temps ce qui doit per- 
fuader que ce fyftême , n'eit 
qu'un effort d'imagination, fans ! 
réalité ni vraifemblance, 
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ETTE opinion confifle à 

n'admettre qu'une feule 
forme de génération pour tou. 
tesfortés d'Animaux. Eh cela par 
12: voyé des œufs, , que les Parti- 
fans de cette opinion fuppofenc 
exifter dans les femelles de tou- 
tes efpeces.. 

La premiere difference qu'ils 
ÿ apportent, eft de la diftinguer 
en .Sénération vivipare & en gÉ- 
nération ovipare. ,. 

Ils appellent génération vivi- 
pare, celle où l'animal croît & 
1e perfectionne dans le corps de 
la fémelle , & en fort toût vivant 
tel Krn l'homme , Les Quadrupe- 
des, 
| ai 
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Et ils nomment: génération 


ovipare, celle où l’animal fort 


d'un CALE couvé en dehors par 
la femelle. Tels fonc les œufs 
des Volatiles. 

Je ne parlérai dans le prefent 
Chapitre que.de la générarion 
vivipare. Me réfervant à faire 
mes obfervations ci- après fur 
la génération ovipare. Er je puis 
afurer d'avance que ces obfér- 
vations, ne déplairont, Pas , & 
qu ‘elles donneront éncore plus 
d’évidence à mon Syftême par- 
ticulier. 

Ceux qui nt ce fen- 
timent fur la génération par les 
œufs , font en grand nombre. 


Maisil y a fchifme entr'eux ; car ! 
ils font partagez en différentes. 
opinions. Je ne parlerai dans ce 


Chapitre que de deux feulemenc. 


Les uns fuppofent donc que | 
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_ chacune des véf cules qui font! 


dans la partie interne du cefti- 
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cule de la femme renferme un | 
animal complet mâle ou femelle; 
de même, difent-ils, que l'œuf 
du volatile renferme un oïifeau 
complet mâle ou femelle. En 
forte que la véficule ou mem- 
brane de l’œuf tient lieu d’en- 
velope à l'animal : ce qui com- 
pofe , felon eux , une conceprion 
parfaite dans le cefticule de læ 
femme. 4 ; 
Ils ajoutent qu'a mefure qu'un 
de ces œufs murit, il fe trouve 
difpofé à fe détacher, & à {or 
ir du tcefticule , fans y caufer 
aucun dérangement ni alté- 
ration. : 
Et pour faire détacher un de ces: 
œufs du tefticule de la femme. 
ils fuppofent que la femence de 
Phomme parvenue dans la ma 
trice , les particules les plus fub: 
tiles de cette femence fe fépa. 
rent, s’exhalent, &fe portent 
delamatrice par la trompe ,ow 
Hi 
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même par la circulation du fang, 
jufques dansle tefticule, pour y 
féconder l'œuf, En forte que eeit 
felon eux ; lefprit féminal qui en 
touchantl'œuf le rend fécond, le 
fait groffir & le difpofe à fortir du 
teftüicule ; pour tomber dans la 
trompe, d'où il coule dans la 
matrice. 

Les autrés au contraire, pré- 
tendent que lefprit féminal de 
l’homme fe porte jufques dans 
Pœuf, HULL Jo 290) 

ue raflemblé dans cet en- 
droit il forme une efpece de 
Globule qu'ils regardent: com. 
. me le germe de l'œuf. 

Que dans ce globule les 
particules de Pefpric féminal 
s'agicent & fe meuvent çà & la 
doucement entr’elles ; Que dans 
les differentes routes qu’elles 
prennent dans ce mouvement 
elles fe  coagulent les unes avec 
les autres, & forment par ces 
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moyens les diverfes parties du 
corps du fœtus. 

Qu'enfin l’œuf fort du tefti- 
cule pour fe rendre dans la ma- 
trice par le canal de la trompe. 

Les differens Partifans de ces 
deux opinions ne paroiflent 

oint fe contrarier fur la for. 
marion de l’Ombilic & du Pla- 
centa. [ls prétendent donc que: 
l'œuf étant dans la matrice, le 
germe pouffe de petites racines, 
 Jefquelles percent lesmembranes 
de l’œufpour s’appliquer à la ma. 
trice, & y former le Placenta. 

Le premier inconvenient de 
ces deux fyftêmes, cft limpof- 
bilité abfolue de faire fortir l’œuf 
du tefticule de la femme. 

Il à été imaginé fur cela qua- 
tre differentes inventions. 

La premiere confifte dans la 
fuppofition qu'il y a au refticule : 
des:trous imperceptibles: Que 
l'œuf fécondé ou touché par 
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lefprit féminal ; en grofiflant, 
élargit ces trous par fucceflion de 
temps pour forcer fon pañlage. 

_ Les autres n’ont point trouvé 
de-meiïlleur expedient pour faire 
fortir l'œuf, que delurfaire dé- 
 chirer fon paflage. 

Les troifièmes fuppofent que la 
membrane du cefticule eft de 
plufieurs piéces pofées les unes 
fur les autres, à peu près com- 
me des écailles de poiflon , & 
qu’elles s’écartent pour faciliter 
Je pañlage de l'œuf. 

Enfin quelques Modernes fe 
font imaginez qu'il {e faifoit une 
phlogofe autefticule de la fem. 
me au moyen de l'imprefñion 
qu'il reçoit par l’efprit féminai 
de l’homme : en forte que cette 
phlogofe, qu'ils fonc confifter 
dans un gonflement inflamma- 
toire du tefticule, en rendoit la 
membrane aflez mince , pour 
que l'œuf auffi enflé par le même 
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efprit féminal fe fit jour à travers 
de cette membrane, & fe ren- 
dit dans le pavillon, pour cou- 
ler par la trompe dans 
matrice, | 

Et parceque cette phlogofe 
fuppoféé , augmente feloneux le 
volume du tefticule de la fem- 
me , & que le pavillon à le 
confiderer tout fimplement n’eût 
au plus occupé qu'une très:petite 
partie della circonference d’um 
tefticule phlogofé ;° ces mêmes. 
Modernes ont été forcez de 
. fappofer encore que la phlogofe 
du tefticule fe communiquoitaw 
pavillon , afin de lui procurer 
une étendue proportionnée à 
laccroiflement du refticule, & 
le mettre par là en état de re- 
cevoir les œufs fortis du tefticule 
de la femme, pour les dépofer 
enfuite à la trompe, qui doit les. 
conduire dans la matrice. 

Mais d’abord la diverfité me 
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me de ces quatre differentes i in 
ventions, comme la diverfité de 
tin fur le fait, eftune preu- 
ve de l'incertitude du fyftème.. 

La {ortie de l'œuf par les trous 
imperceptibles eft une chimere; 
càr cestrous n ’exiftent point. 

Eœuf;rtel que le décrivent 
ceux mêmes qui font la fuppofi- 
tion de trous. imperceptibles, a 
un volume certain ; il lui Gant 
donc un.-paflage proportivnné 
à ce volume. : , 

Le procurer par l'agrandiffe- 
ment destrous ou canaux imper. 
ceptibles, l’oùvrageferoitlong ou 
pénible & cauferoit infaillible_ 
menc: de rBrag A douleurs à la 
femme... 

Il faudroicencore que ES trom- 
pe & fes parties frangées reftaf- 
fent tendues, pendant tout le 
tempsde cette longue operation; 
c'eft ce qui ne peut pas fe fuppo- 
fer ,par la raifon que la tenfion 

des 
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des parties frangées , Cf unétat 
de violence, & qui ne fcauroit 
par confequent füubfifter , que 
pendant quelques intervalles 
fort cours. 

D'ailleurs s’il étoit vrai. que 
ces trous imperceptibles fuflent 
obligez de fe dilater ; il eft cer. 
tain que la violence qu'ils fouf. 
_ friroient , ne permettroir jamais 
qu'ils repriflent leur état d’im. 
perceptibilité. Au contraire ils 
fuivroient la deftinée uniforme 
des canaux du corps, lefquels par 
la dilatation, perdent leur pre- 
mier diamétre, & contracent 
élaroiflement. 

Il ne feroit donc pas poffible 
que dans toutes les obfervations, 
qui ont été faites jufqu’à prefent, 
il ne fe fût point encore trouvé 
de veftige de ces prétendus paf. 
fages imperceptibles dans leurs 
orivines. 

Ét je n’eftime pas même, que 

I 
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le Mamelon , que quelques-uns 
ont placé à lextrêmité de ces 
canaux imperceptibles, puifle 
s'ouvrir pour le paffage de l’œuf, 
& {e fermer aulli-tôt que l’œuf 
fera paffé dans la trompe; par- 
ceque le pavillon comprimant & 
ferranc le cefticule, lorfqu'il eft 
en contraction, s’oppoferoit à la 
fortie du mamelon, & a celle de 
FŒUR 

A l'égard de la fortie de l'œuf 
par lacération ou déchirure du 
tefticule , il ne peut y avoir au- 
cune vrai-femblance: car cette 
déchirure inopinée &auffi prom- 
pre qu’il la faudroit fuppofer dans 
une partie non ufée, épaifle & 
très-fenfible, cauferoit une dou- 
leur vive, & qui feroit capable 
non -feulement de dégoûter la 
femme de l’ation de la généra- 
tion; mais de l’en éloigner pour 
coujours. | 

La playe que cauferoitencore 
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à la fubftance du tefticule, une 
déchirure convenable à y pañler 
Fœuf, ne pourroit être d’une 
guerifon prompte & facile; elle 
-pourroit «même donner lieu à 
quelques épanchemens de fang 
dans le bas ventre, quine man. 
queroient pas d’y caufer des ac- 
cidens. 

Enfin quand cette lacération 
feroit fufceptible d’une guérifon 
prompte & facile, il eftinconte- 
ftable qu’elle laifferoit des CiCA- 
trices aflez confiderables pour 
être vües. Mais tous les Anato- 
miftes, conviennent qu'il ne fe 
trouve point de ces fortes de ci. 
carrices fur le tefticule de la fem. 
me. | 

Cette lacération du tefticule 
de la femme , ne peut doncavoir 
lieu, que dans le cas des véfi. 
cules féminales, qui fe trouvent 
æla furface de ce mêmetefticule ; 
& dont j'ai parlé dans le fecond 

Ii 
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chapitre ; parceque la lenteur du 
progrès de ces véficules, écar- 
tanc aufli peu à peu la fubftance 
du cefticule, & les mailles de fa 
membranne, elles peuvent s’ou- 
vrir fans douleur , &parune fim- 
ple comprellion du pavillon, à 
caufe de leur émincemént, & 
fans faire courir plus de rifque 
à la femme , que feroient de 
fimples vefhies caufées par la brü- 
lure, lefquelles s'ouvrent en les 
comprimant feulement. 

La troifiéme maniere de pro- 
curer la fortie de l’œuf , par la 
fuppofition que la membrane du 
 tefticule foit de plufieurs piéces. 
‘eft encore moins vrai-femblable 
que toutes les autres: car il s'y 
trouveroit deux impofübilitez. 

La premiere, dans l’arrange- 
ment de ces différentes piéces. « 

Si on les fupofe couchées l’unes 
fur l’autre comme des écailles 
de poiflon, il faudroit qu'elles. 


Some des 


h ] 

SUR LA GENERATIO X. rot 
s’ouvrifflent en dehors; & c'eft 
ce qui ne pourroit jamais s'exé- 
euter , par l’oppofition qu'y ap- 
_ porteroit le pavillon , lorfqu'il 
s’'appliqueroit fur le tefticule 
pour recevoir l'œuf. 

. Si au contraire onles fuppofe 
feulement jointes l’une à l’autre, 
en forme de trape , lemêmein- 
convenierit arrivera toujours. 

Quant à la phlogofe du tefti. 
cule de la femme & du pavillon 
de la trompe, pour la fortie de 
Pœuf, elle eft encore plus ab- 
furde, Car ces phlogofes caufant 
un émincement , particuliere- 
ment à la frange du pavillon ; 
la frange ne fe trouveroit pas 
aflez furte pour réfifter à la fortie 
de l’œuf : quitomberoit par con- 
féquent dans le bas ventre. 

Ou même fila frange réfiftoie 
: à l'œuf, elle empêcheroit ab{o- 
. lument fa fortie dutefticule par 
fon application intime au tefti 

l'ü] 
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cule même, lors du coït, & il 
ne fe pourroit pas faire qu'ilfe 
formât un paflage intermédiaire 
entre le tefticule & la frange, 
pour la conduite de l’œuf dans 
la trompe. 

Dans tous ces cas, & d’autres 
que l’on pourroit fuppofer dans 
le même goût, il y auroit une 
feconde impofbilité : En ce que 
l'œuf, foiten difpofant fa fortie, 
foic dans fa fortie ,foit après être 
totalement forti,ne manquéroit 
jamais d’être brifé par là com- 
prefon du pavillon. et 

Que l’on ne dife point que le 
pavillon ne faitaucune compref- 
fiôn fur le tefticule ; mais qu'il 
Paproche feulemenc en forme de 
calice pour recevoir l'œuf: car 
s’il n’y avoit point de compref- 
ion de la part du pavillon, ilne 
contribueroiït en rien à la fortie 
_de l'œuf. Eh c’eft ce qui eft op- 

pofé au fentiment des Oviftes : 
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D'ailleurs fi le pavilion ne 
contribuoic pas à la fortie de 
l'œuf , par fa.comprefion fur 
le tefticule; l'œuf ne feroit ja- 
mais recu par le pavillon ; par- 
ceque l'œuf n'a pour fortir du 
tefticule & fe rendre dans la 
matrice, que l’inftant même de 
la durée de action pour la gé- 
nération : d’où il fuivroit, que 
comme il feroit fort difcile 
de mettre cet inftant à profit , 
l'œuf feroit perpetuellement ex- 
pofé à rcomber dans le bas ven- 
tre. + 

En effet feroit-il raifonnable 
de tenir le pavillon tendu des 
journées entieres, comme le 
fuppofenc les Oviftes, pour at- 
tendre la chute de l’œuf , &ne 
eroit-ce pas fuppoferlimpofhble: 
car le pavillon n'étant pas na- 
turellement difpofé à recevoir 
l'œuf, il faut le mettre en contra- 
étion pour qu'il le reçoive. 
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Il n’y a que la copule qui lui 
puiffe faciliter cette contraction; 
il faut donc demeurer d’accord, 
qu'il fe dérend dès que k copule 
ceffe:8& que l'œuf feroit par confé- 
quent toujours expofé à tomber 
dans le bas ventre. ”*. 

Il eft vrai que les Oviftes ne 
s’embarraflent pas de la chute 
de l’œuf dans le bas ventre, & 
qu'au contraire 1ls l’admetrent 
volontiers. 

Ils ont fait plus , car de-ce 
* qu'il s’eft trouvé des fœtus dans 
le bas ventre de quelques fem- 
mes ,ils s’en font prévalus, com. 
me d’une preuve fans réplique 
de la verité de leur fyftème. 

Mais c’eft en cela même qu'ils 
fe font trompez : car ce n’eft 
pas raifonner jufte , que de vou- 
Joir expliquer les opérations or- 
dinaires de la Nature , par des 
chofes qui font elles-mêmes hors 
de l’ordre de la Nature. En effet 
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il n’eft pas de l’ordre de fa Na- 
ture, que le focus fe trouve dans 
le bas ventre. Sa place ordinaire 
eft la matrice, Si prefque trous 
les fœtus fe trouvoient dans le 
bas ventre, peut-êrre le fyftème 
des Oviftes feroic-il plaufble : 
mais c’eft parcequ’il ne s’eft trou- 
vé que très-rarement des fœtus 
dans le bas ventre de la femme, 
que ce fyftême n’eft point ad- 
mifible. | 

Il eft d’autres manieres plus 
vrai femblables, d'expliquer ces 
cas particuliers de génération 
contre Nature. J'efpere que le 
Public fera fatisfait des raifons 
que je donnerai à cet égard. 
Mais dès.à-prefent je foutiens, 
que de cela même, que vous les 
fœtus ne fe trouvent pas dans 
Je bas ventre de la femme, le 
fyftême des Oviftes n’eft point 
véritable. 

Le fecondinconvenient confi- 
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fe dans la coopération du pré- 
tendu efprit féminal de l’homme. 

Sur quoi il faut commencer 
par examiner fi cet efprit fémi- 
mal peut exifter ou non: ; 

Enmon particulier ,ilne m’eft 
pas poflible d'admettre cer ef- 
prit féminal; dans la forte per- 
fuafion où je fuis, que la femence 
-n’eft compofée que d’efprits ani- 
maux. | | 

Maisindépendemment même 
de cela, il ne me paroîït point 
. concevable que la femence:de 
homme aufi étroitement liée 
qu'elle l’eft , foit fufceptible de 
s’évaporer ên efprits. 

Il faudroit au moins fuppo- 
fer une fermentation: mais qui 
là pourroit caufer cette fermen.. 
tation » Sera-ce le fimple empla- 
cement de la femence dans la 
matrice : Il eft certain quenon; 
car la fermentation ne peut être 
procurée que par la rencontre 
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d’une autre liqueur , ou d'un 
équivalent. 

Mais il ne fe fair point de fer- 
mentation , & ce n’a été que pour 
la fuppléer , que les Oviftes ont 
imaginé quil fe fafoit par la 
matrice , un preflement ou une 
fonte de la femence ; l’effec def- 
quels étoit d'en féparer les et- 

rics. 45 

L'effet naturel‘du preflement 
eft de féparer , pour mettre au 
dehors ce qui peut y avoir de 
féreux dans la chofe qui eft pref 
fée. Il y a bien de la difference 
entre larférofité & les efprits ; 
par confequent , s'il faut ad- 
mertre un preffement de la part 
de la matrice, il ne pourra avoir 
d'autre effet, que celui de ren- 
dre plus folide & plus compacte 
les particules de [a femence; 
bien loin de les divifer pour en 
faire évaporer les efprits. 

La fonte de la femence du 
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mâle, lorfqu’elle eft dans la ma- 
trice , ne fçauroit fe fuppofer 
non plus pour fa féparation du 
plus fubril d’avec le plus groffer 
de cette même femence,; parce- 
que toute fonte fuppole defu- 
nion. Et comme la defunion des 
parties de la matiere en fait la 
deftruétion , 1l n’y a nulle appa- 
rence que la Nature fe fervic 
d'une femblable manœuvre pour 

fe régénérer. 

Il n’y a donc point d’efprit 
féminat, & il ne peut y en avoir. 

Néanmoins quand l'on vou- 
droit fuppofer avec les Oviftes, 
qu'il y eût un efprit féminal , 
Pembarras où ils font pour le 
mettre en aétion, eft fi confide- 
rable, qu’il feroit feul fufifanc 
pour faire rejetrer le fyftème en 
entier. 

Il y a crois differentes opi- 
pions pour faire agir l’efprit fé- 
minal, 
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‘Les uns le font monter dire- 
£tement par les trompes jufqu’à 
l'œuf. | : 

Les autres pour le mener juf- 
qu’à l'œuf prennent une voye 
beaucoup plus longue, c’eft celle 
de la circulation du fang. 

Enfin, d’autres fe contentent 
de parfumer de c£t efpric fémi- 
nal, la marrice & rous les autres 
endroits par où ils croyent que 
l'œuf peut pañer , afin qu'il ne 
puifle manquer d’être féconde. 

Ces trois opinions n'ont pas 
plus d'apparence l’une que l'au- 
tre, p 
Car à l'égard de la premiére, 
il faudroit néceflairement que 
lesefprits dela {emence de l’hom- 
me fe portaflent au fond de la 
matrice où font les trompes ; 
mais cette région étant beau- 
coup plus chaude que les parties 
de la matrice, qui avoifinent le 
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des efprits du côté du Vagin, 
au lieu dela porter du côté des 
trompes. 

Ce raifonnement fe rend fen- 
fible, par l'exemple de a&ion 
du feu : car en mettant un vafe 
plein de liqueur fur le feu, lé- 
vaporation qui {e fait, s’écarte 
& fe porte au côté oppofé. 

Pour pouvoir donc fuppofer 
que les prétendus efprits fémi- 
naux grimpaflent par la trompe, 
il faudroit que la force de la 
chaleur réfidit à l'embouchure 
interne de la matrice du côté du 
vagin ; mais il n’y auroit aucune. 
vrai-femblance à s'imaginer , que 
la partie de la matrice , qui eft 
la moins enfoncee dans le corps, 
fût néanmoins celle qui eût le 
plus de chaleur. | 

Si malgré ces raïifonnemens, 
l'on veut perfévérer à fuppofer 
que les efprits féminaux s’élan- 
"cent par la trompe; cela ne fera 
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pas encore fufifant : car il les 
faut faire pénétrer jufques dans 
l'intérieur du tefticule, De ca. 
naux par où ils puiflent pañler, 
il n’y en a point. 

Quand on pourroit penfer que 
des pores leur livreroienc le paf- 
 fage à travers la membrane, & 
la fubftance même du cefticule ; 
il refteroit encore deux difficul- 
tez , qui ne fe réfoudroient pas 
aifement. : 

Car il faudroit fuppofer que 
les parties frangées du pavillon, 
fuflenc & reftaflenc fi intimement 
appliquées au tefticule , qu’elles 
fermañlent le paffage aux efprits, 
pour empêcher qu'ils ne s’épan- 
chaflent dans le ventre. 

La feconde difficulré , eft que 
plus les parties frangées du pa- 
villon reflerreroient le cefticule, 
& plus elles rétréciroient les po- 
res de fa membrane; & par confé- 
quent elles apporteroient plus 
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d’obftacles au paflage des efprite 
féminaux. | 

Le fecond parti qui eft de faire 
pañler les efprits féminaux par la 
voye de la circulation du fang, 
eft fi abfurd ; qu’il ne mériteroit 
pas d’êrre réfute. 

En effer comment pouvoir 
imaginer avec quelque forte de 
vrai - femblance , que cet efprit 
féminal puifle fuivre une circula- 
tion entiere du fang dans le corps 
de la femme, fans en être inon- 
dé, affoibli, nialtéré. La marche 
eft longue ; & dans les fréquen- 
tes féparations qui fe font dans 
le cours d’une circulation, quelle 
feroit la Sauvegarde capable d’y 
conferver les efprits féminaux, 
& de les empêcher de fe four- 

.voyer? Il faut certainement avoir 
l'imagination bien forte ; pour 
pouvoir s’écarter ainfi de toute 
yraïi-femblance. à 

Les deux objeétions que peu- 

| vent 


D." » 


SUR LA GENERATION. 113 
vent faire les Partifans de cetre 
Opinion ne me touchent point. 

Car en premier lieu, comment 
Pourroit.on {érieufement propo- 
fer que les fréquentes copules 
fupplécroient & répareroient l2 
quantité des efprits féminaux > 
Pour leur donner plus d’effica. 
cité ; puifqu'il eft d'experience 
connue de tout le Monde , que 
lintemperance tant de l’homme 
que de la femme, eft un obfta- 
cle à la génération. 

La feconde objedion confifte 
à affecter au mélange des efprits 
{éminaux de l’homme , avec le 
fang de la femme, les fympto- 
mes dont la plüpart des femmes 
font incommodées ; pendant les 
€ommencemens de leur sroffee: 
tels que font les nauzées , IeS vo- 
miflemens, les décoûts , les ap- 
pétics dépravez & autres. 

Mais en premier lieu | f ces 
fympromes, étoient caufez par 
K. 
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le paflage de l’efprit féminal de 
J’homme dans Îe fang de la fem- 
me ; toutes les femmes généra- 
lement, fans exception, feroient 
expofées à ces fortes d’accidens:: 
au lieu qu'il s’en voit un grand 
nombre , qui ne reflentent au- 
cunes de ces incommoditez , mê- 
me pendant leur groflefle. : 

En fecond lieu, les filles qui 
font jamais eu aucune fréquen- 
tation avec les hommes, font 
_ fujettes aux mêmes fympromes. 
Elles les reflentent même aflez 
fouvent avec plus de violence: 
& ce qui met entierement en dé- 
route cette Opinion, eft que læ 
guérifon de ces fortes d’infirmi- 
tez dans les filles , eft prefque 
toujours furément procurée par 
le mariage. | | 

Au furplus ces fortes d'in 
commoditez , même dans less 
femmes grofles, ont une caufe” 
rouce differente , & qui cf fore 
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connue , C'cft la fuppreflion des 
regles. 

Et peut - être même que les 
Jevains croupis de l’eftomach 
ont la meilleure part : car de. 
puis que l’on s’eft avifé de ha. 
zarder en pareil cas, & contre: 
l’ancienne prévention, de pur- 
ger, même par l’émétique , les 
femmes grofles lorfqu’elles font 
tourmentées de violentes envies. 
de vomir, non -feulement elles 
fe font trouvées confidérable. 
ment foulagées de leurs vomi. 
femens ; mais fouvent parfaite- 
ment guéries de ces fortes din. 
firmitez, fans que cela ait fair: 
aucun tort à l’enfant. 

Refte l'opinion de ceux qui 
prétendent , que les efprics fé. 
MmINaUx s’'épanchent dans tour 
le corps entier de la matrice à 
& dans tous les endroits par où* 
Vœuf pourroit pañler. 

_ Mais ou cet épenchement fe 
Ki; 
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. devroit faire feulement fur la 
furface interne de ces parties; 
où il faut qu'il pénétre dans la 
fubflance de la matrice & des 
parties Joignantes. 

Dans le premier cas, la li- 
queur vifqueufe qui enduit les” 
parois de la matrice & des par- 

_ ties joignantes, feroit capable de 
fixer les efprits féminaux & deles 
enveloper de maniere qu'ils ne 
pourroient plus avoir ni force 
ni mouvement , ni par confé- 

ent faire aucune imprefhon 
fur l’œuf , ni activement ni paf- 
fivement. | 

Dans l'autre cas , l1 même 
liqueur vifqueufe feroit encore 
plus d’obftacle par fon interpo. 
fition entre l’œuf & la fituation “ 
des efprits féminaux. | 

Le troifiéme inconvénient du 

“fyftème. des Orviftes. , eft lim. « 
polhbilité de Papplication du « 
Placenta à la matrice. 
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Les moyens dont fe fervent: 
les Oviftes , pour la formation 
du Placenta fur l'œuf, fonc f 
abftraits | pour ne pas dire fi 
fort hors de raifon ; que de les. 
propofer , c'eft en prouver l’ab- 
furdité, | 
Premierement, quicroira que 
des racines que l’on fuppofe fe 
former de la liqueur que ren. 
_ ferme l'œuf, puiffent non-feule. 
ment {€ former d’elles-mêmes, 
mais percer la membrane de cet 
œuf. Eh cela affez promptementr, 
pour que ces racines , après être 
{orties de l’œuf, s’atrachent à 
la matrice, comme ils le difenr È 
afin d’en tirer les fu csnourriciers, 
fuivant les preffans befoins qu’en 
a le fœrus encore liqueur , dès 
que l'œuf qui le contient entre 
dans la matrice. | 
Qu'ils ne fe prévalent pas de 
la comparaifon qu'ils font entre 
la fortie des prétendues racines 
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du Placenta hors des membra 
nes de l’œuf, avec la fortie des. 
racines d’une plante . hors de 
fon envelope, quand la plante 
commence fa végétation; par- 
ceque les racines de la plante ne 
fortent de leur envelope qu’en: 
détruifant & divifant cette enve- 


Jope : au lieu que l’envelope dx 


prétendu œuf, ne devroit ni fe 
détruire ni fe divifer en aucune 
facon, par les racines des vaif. 
feaux ombilicaux en formant 
le Placenta du fœtus. 
Secondemeñt, quand l’on ad: 
mettroic que ces chofes fe fiflent 
auffi facilement, & avec la prom: 
ptitude que le demanderoit læ 


vie du fœtus, il yauroit toujours ! 


un obftacle ; c’eft de placer ces: 
racines à la paroi de la matrice, 
fans que l’envelope s’y acrachât 


auf ; car 1l paroït qu’elle devroit w 


s’y coller avec autant d'aifance 


& de facilité , que les racines 
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que Pon fait fortir de l'œuf pour 
former le Placenta. | 

En effet, outre le temps que: 
ces racines employeroient à leur 
fortie de l'œuf, & dont l’enve.. 
lope profiteroit pour commencer 
fon attache ; c’eft que ces raci- 
nes. {eroient alors fufffämmenr 
émouflées, pour être incapables: 
de s'appliquer à la matrice. 

La membrane de l'œuf ne: 
doit point s'attacher la matrice:. 
_parcequ'elle ne s’en déprendroit: 
pasaifément, & la difficulté d’ar- 
racher cette membrane collée 4: 
la matrice , ne manqueroit pas: 
de mettre la femme en rifque: 
de perdre la vie, lors de l'opéz. 
ration de l’accouchement. 

Troifiémement, s’il étoit vrai 
qu'il fortîit des racines de Pin 
térieur au dehors de l’œuf , pour 
former le Placenta du factus : 
| lon remarquéroit fâcilementles 
troncs ou divifions de routes ces 
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racines au dedans de la mem- 
brane Amnios, qui eft la vraie 
envelope du fœtus, & que les: 
Oviftes précendent être celle 
de l'œuf. 
Mais au lieu de cela , l’on ob- 
ferve que les vaifleaux ombili- 
caux ne commencent leurs di- 
vifions , qu’en fortant de cette 
membrane : ce qui eft tout le 
contraire de l’idée, qu'en don- 
nent les Oviftes. 
Quatriémement , quand lon 
voudroit fuppofer que tout l’om- 
bilic dans fon entier, perçât la 
membrane de l’œuf , laquelle 
membrane , du propreaveu des 
Oviftes , eft l'envelope du fœtus: 
une telle fuppofition ne pourroit 
pas s’admettre ; parceque l'om- 
ilic qui ne feroit encore qu'un 
liquide, feroit incapable d'agir 
avec la force convenable, pour 
percer une membrane déja for- 


tifice par le cemps, | 
| | Mais 
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Mais quand l’'Ombilic en en- 
tier , perceroit la membrane de 
l'œuf; la perceroit-il fi jufte 
qu'il pût remplir exa@ement 

louvérture , qu'il auroit fait. 
S'il ne remplit pas exaement 
cette ouverture , & qu'elle fe 
trouve plus grande que le volu- 
me de l’ombilic, elle laifleraun 
paflage aux eaux ou liqueurs 
contenues dans la membranede 
l'œuf; & leur épanchemencalte- 
reroit immanquablement la fub_ 
{tance de l’œuf& du fœtus. C’eft 
un inconvenient qu’il n’eft pas 

pofhble de fauver. "2 
Enfin je ne fuis pas le feul qui 
rejette les fentimens que je viens 
d’expofer; carlefchifmeau gmen- 
tant parmi les Oviftes, à propor- 
tion que vieillit le fyftême, il y a 
d’autres Oviftes qui prétendent 
que les œufs fe forment dans les 
rompes & qu'ils y reçoivent la 
matiere de leur fécondation : 

L 
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pendant que d’autres Oviftes ad- 
mettent feulement la formation 
de ces mêmes œufs dans le te- 
fticule de la femme , & les font 
defcendre par la médiation du. 
pavillon dans la matrice ; pour 
y recevoir les vers qu’ils fuppo-. 
{ent devoir rendre ces œufs f€. 
conds, 


» 
# » 
SUR LA GENERATION. 123 


SIENNE ANRT ESS CC 


dt Etre ed 
CHAPITRE NEÜVIEME. 


. QUATRIE ME. OPINION 
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Syffème qui admet La’ formation 
. des œufs € leur fecondation 
| dans les trompes. 


A Onsreur Venette , que 
: quèlques Sçavans préten. 
dent n'être qu'unnomemprunté 
parCharlesPatin écablit ce {yftè. 
me dans fon Traité de l'Amour 
Conjugal imprimé à Cologne en 
1696: en difant que la femence 
de la femme vient peu à peu.des 
cefticules, & qu’elle eft filtrée à 
. travers la fubftance nerveufe des 
trompes. BAR ï 
: Que dans chaque trompe il y 
a plufieurs cellules. 1 
-11 Que dans une de ces cellules 
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Ja: femence:{e raflemble &: prend 
la figure dela cellule. ; Après quoi 
la chaleur marurelle: du. corps 
produit au tour & fur la fu. 
perficie de cétre femence une 
petite peau mince & délicate ; 
ce qui forme en tout une cfpece 
de boule, ou œuf. 

Que cette peau ou membrane 
eft moins dure & moins ferme 
dans l'endroit , ‘par où l'œuf a 
reçu. la desMiere goute de fe. 
mence de la femme ; & que c’eft 
par ce même endr oit que la fe: 
mence de l’homme pénétre dans 
l'œuf ; de même, ditil | que la 
femence: du coq {6 communi- 
que avec: celle de la poule par 
la rache du jaune de l'œuf; & 
que PFhumeur de la terre fil- 
tre dans lafemence dune PA 
par fon germe. ci 

BIG deux Larohcs Pr 
REA enfemble! dans l'œuf:de 
da fémme; leurs particules fe fer. 
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mentent; & qu’une fecretreincel. 
ligence, qui préfide à la coñce- 
ption , les contraint pendant l’ef. 
pace d’un mois à prendre cha- 
cune l’arrangement convenable 
à la formation du fœtus, & de 
{on envelope, 

Ce n'eft pas tout. Il laifle {é- 
journer l’œuf une Lune entiere 
dans Ïa trompe , avant de l'in. 
troduire dans Ja matrice. 

Et pour procurer au fœtus, 
produit par larrangement des 
particules de l’une & de l’autre 
femence , la nourriture pour fon 
accroiffement pendant ce féjour:: 
l’Auteur de ce {yftême fair pe- 
ñétrer à travers des membranes 
de l'œuf, les liqueurs qui exu- 
dent de la trompe; eh cela indé- 
-pendemment du défaut de Pla- 
centa ; parcequ'ib n’en fait naître 
au fœtus qu'après l'avoir fait paf- 
fer dela trompe dansla matrice. 

Cerre Opinion, qui fuppofe la 

AO UE? 
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_ formation de l’œuf dans la trom- 
_pe de la femme , eft ne 4 
pable. 

10, L'Auteur ne pauvoit sé 
mettre le paflage de la fémence 
du tefticule de la femme dans la 
trompe, que par un canal ; puif- 
qu'il eff connu que la feménce 
qui fe {epare dans le tefticule,ne ! 
<onfifte que dans] ’aflemblage de 

lufieurs particules liées enfem: 
ble : par confequent certe liqueur 
ne pourroit pafler d’une partie à 
J'autre, qu’à la faveur de quel- 
“que conduit. Car fi la femence 
pañloic du refticule de la femme 
pour fe filtrer à travers la fub- 
ftance de la trompe, il faudroit 
convenir en même remps de la : 
{éparation des particules de la 
{emence pour operer certe filtra- ! 
tion : mais fi cela étoit , 1l y" 
auroit plus de femence ; puifque 
ne confiftant que dans l'union 
des particules qui la compofent, 
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leur defunion la détruiroit en- 
tieérement. 

. Il étoit d’autant plus necef- 
_ faire, que l'Auteur de ce fyftême 
admît un canal pour le pañlage 
de Ja fémence du tefticule dans 
la trompe ; qu'il tient pour 
maxime, que lesefpritsanimaux 
ne peuvent fe communiquer 
d'une partie à l’autre du corps 
que par la mediation de canaux : 
& c’eft fur ce principe qu’il pré- 
tend détruire le fyftême des au- 
tres Oviftes, qui admettent la pe- 
nétration des efprits feminaux de 
Phomme à travers les mem- 
branes du cefticule de la femme 
‘pour la fécondation de l'œuf, 
qu'ils fuppofent être renfermé 
dans ce tefticule. | 

20, La pellicule ou membrane 
que l’on dit fe former fur la 
fuperficie de la femence raflem- 
blée dans une des cellules de Ia 

trompe,pour l'y contenir & em- 
R Li 


Fe 
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pêcher qu’elle ne s’en échape, 
eft une fuppofrion contraire à 
toute raifon , & même à route 
vrai- RL ce à : d'autant plus 
que l’Auteur ne fait pas entrer 
de plein- pied la quantité fufh- 
fante de la femence dela femme 
dans une des cellules de la trom- 
pe ; mais au contraire il l'y fait 
penétrer lentement & par, woye | 
de filtration. 

Or de cétte maniere il ne de- 
vroit entrer que très-peu de fe- 
mence à la fois dans la cellule, 
Et par la raifon même de cette 
très-petite quantité, la femence - 
feroit aleinone expofée à 
être deflechée dans l’inftant mèe- 
me qu'elle arriveroit dans Ja 
cellule. 

Si-pour fauver cet inconve- 
nienc, l’on vouloit fuppofer qu'il 
hui cout d’un coup une aflez 
grande quantité de femence dans 
h précendue cellule,pour la rem- 
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plir ; il en naïîtroit encore un 
nouvel embarras: qui feroit qu’à 
moins que le deflechement de la 
fuperficie de cette femence ne fe 
fit fur le champ , la femence s’é. 
pancheroit faure de pouvoir être 
contenue & renfermée par une 
membrane dans la cellule. 

3°, L'endroit du point de Ia 
membrane de l'œuf, où l'on fup- 
pofe qu’eft tombée la derniere 
goute de femence , ne peut être 
regardée comme un chemin 
convenable à faire pañer la {e- 
mence de l’homme dans cet œuf; 
puifque de quelle molefle que 
l'on püt fuppofer cet endroit de 
membrane, il feroit toujours re- 
fiftance |, & s’oppoferoic par 
confequent au, pafflage de la fe- 
mence de l’homme : car elle.eft 
trop liée & trop épaiflie pour pe- 
nétrer aucune membrane. 

D'un autre côté;pour peu que 
la femence de l'homme penétrar 
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dans l'œuf ou globule : comme 
cela ne fe pourroit faire que par 
voye d’irruption ; ilenrefulreroit 
immanquablement que la violen- 
ce même de lirruption romproit 
la ftruture delœuf où globule; 
que par confequent les deux fe- 
mencesne pourroient plus y être 
contenues ni retenues. 

4°. La comparaifon de la com. 
munication des femences de 
Phomme & de la femme, avec 


ra 


la communication des femences 


du coq & de la poule par la tache 
du jaune de l’œuf de la poule, 
n’eft pas recevable ; car elle ne 


va à rien moins , qu'à appuyer | 


une fuppofñtion var une autre 


fuppoñtion , toutes deux égale- 


ment deftituées de routes appa- : 


rences. 


En effec jefpere démontrer, 


quand je parlerai ci-après de la 


génération des Oifeaux, que la 


liqueur jaune de l'œuf eft tou- 


a 
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jours contenue dans lextrèmité 
de l’ombilic de l'Oifeau ; d’où il 
eft facile de juger que l'œuf fc- 
cond ne fe forme , qu'après que 
la conception del'Oïfeau eft ac- 
complie. 

_ so. La fermentation & la com- 
munication reciproque des qua- 
litez de chaque femence dans 
J'œufpour arrangement deleurs 
différentes particules, & la for- 
mation des parties du fœtus ; 
n’eft pas un moindre cahos, que 


Jes différens emplacemens des 


particules de ces deux mêmes 
femences : dont j'ai parlé au fujet 
du fecond fyftême de la généra- 
tion de l’homme. 

De plus, un fyftême où lon 


eft obligé d’invoquer le fecours 


d’une intelligence, pour operer 
furnaturellement le myftere de 
la génération, n’eft pas confor. 
me, ou plütôc eft entierement 
contraire aux bonnes regles de 


la Phyfique. 
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60, L'ouverture des trompes 
dans la matrice de la femme , 
eft naturellement trop étroite. 
pour que l’on puifle croire qu’elle 
foit deftinée à livrer pañlage à la 
femence de l’homme, pour fe 
rendre dans la trompe à chaque 
copule, Au contraire la petirefle 
naturelle de cette ouverture; a 
toujours fair penfer qu’elle à (A 
été formée de la forte , qu'afin 
de prevenir les accidens que 
caufe la femence de l’hommé., 
quand elle pañle dans la trompe 
comme je le ferai obferver dans. 
le Chapitre quinzieme. | 
M. Venette paroît convenir 
de cêtte verité, puifqu'il dit que 
Je fentimentqui érablit les conce- 
prions hors de la cavité de la 
matrice, eft plem de difficultez, 
& que lad a befoin de et 
Le d’experiences pour er être 
convaincu. Voici celles fur lef. 


quelles il fe fonde principale 
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ment, pour appuyer l’univerfaliré 
des conceptions dans lestrom pes 
de la femme: maisil ne fera pas 
fiicile d'en faire connoître 
Pabfurdité. RCI 

Il prétend donc en premier 
lieu , que l’on n’a jamais trouvé 
de femence dans la cavité de la 
matrice; au lieu, dit-il, que l’on 
en trouve toujours dans les trom- 
pes, pourvû que la femme foit 
faine & feconde ; & qu'il s’eft 
confirmé dans cette obférvation, 
en difléquant des chiennes, qui 
sécoient depuis peu accouplées, 
4 RE P'OIN SE, 

L’experience faire fur des 
chiénnés ne conclud rien à l’é- 
gard de Ja femme, | 

Car pour que cette experience 
fût rélativeà la femme ; il fau- 
droit que la conformation des 
parties de la femme ft Ia me 
me’, que la conformation des 
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parties de la chienne. Mais el. 
les fonttres,différéntes. 

. La matrice de la chienne fe 
fepare dans fon fond en deux . 
branches , que l’on appelle cor: 
nes ; parcequ’elles {ont larges à 
leur commencement & qu'elles. 
vont en fe retréciflant. toujours 
juiqu'au cefticule. 

_Il ya donc cette différence 
encre les cornes de la matrice.de 
la chienne , & les trompes de la 
femme ; que celles - ci n’ont 
qu une sie -petire ouverture du 
côte de la matrice; au lieu que 
dans celles-là l’ duverture du côté 
de la matrice eft fort large. Il fe 
peut donc faire très-aifement que 
la femence: du chien y pafle, & 
qu’elle y foit même dépofée par 
lui immédiatement. | 

Par cette raifon, la conception | 
dans les cornes de la matrice de 
la chienne peut. être fort natu: 
relle ; au lieu que la conception 


» 
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dans les trompes de la matrice 
de la femme eft contre nature & 
qu’elle ne peut guere arriver,que 
lorfque l’orifice de la trompe du 
côté de la matrice {e trouve 
dilaté outre mefure. | 

L'Auteur dit en fecond lieu; 
que l’on obferve tous les jours, 
que les femmes fonc plus fujettes 
à concevoir devant & après les 
regles, qu’en:tout autre temps ; 
d'où il conclud , que la conce- 
ption fe fait ailleurs que dans la 
matrice. Parceque, dit-il. le fœæ 
tus ne pourroit réfifter au flux 
des regles, qui doit être abon. 
dant dans cette partie. Il ajouté 
qu'il.en arriveroït de même fur 
la fin des regles: la matrice étanr 
alors trop humide, pour confer. 
ver le prefent qu’on lui fait, 
LAC RUE RAP NOT CRE 

Si les femmes conçoivent plis 
facilement, immédiatement de 
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vant, & après les regles ; il ne 
fuit de-là nullement, que la 
conception fe fafle ailleurs que 
dans la matrice. pe 

Au contraire , rien n’eft plus 
capable de faire préfumer qu’elle 
{e fait dans la matrice : car avant 
que les regles commencent à 
s’évacuer, la matrice doit fe tu- 
mefier par la quantité du fang 
que contiennent alors fes vaif- 


feaux, Et comme ces vaifleaux 


trop remplis écartent leurs fi- 


bres & celles de la paroi inter- . 


ne de la matrice pour l’écoule- 
ment du fang qu'ilsrenferment; 
la paroi de la matrice doit être: 


cd sidi à. 


moins unie & par conféquent . 


plus fufceprible de lapplication 


du Placenta lors de fa forma-. 


tion. | 

La même raifon fubfifke pour 
favorifer la conception dans la 
matrice après les regles , parce- 
que lereflèrrement désfibresdes 


vaifleaux 


_ 
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vaifléaux & de celles de Ja paroi 
intérne ne fe fart pas rout-à-coup. 

Et comme la matrice {e trouvé 
encore nettoyée de fa trop gran- 
de vifcofité ; cela fair quele Pla- 
centa doit s’y appliquer plus fa- 
cilement qu’en tout autrerems, 

pour opérer la conception. 

D'ailleurs tout le monde fcait 

que les regles font ordinaire 
ment interrompues par la grof- 
fefle. Par conféquent là raifon 
de leur flux pour détruire la 
conception dans la matrice s’é- 
vanouit & ne peut faire un pré. 
jugé contraire. 

Je dis plus. Les regles qui fur- 
viennent après la conception: 
dans amatrice, ne la décrüifenc 
pas : car elles ont continué 
fouvent à des femmes pendant 
plufieurs mois de leur groffefle ; 
fans interefler la conception : 
qui ne peur être détruite que par 
de trop violentes hémorragiés . 
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caufées ou par le dérachement 
du Placenta en cotal ou en par- 
tie, ou par trop de Pléthore. 

Voici encoreunecirconftance 
qui ne favorife point luniverfa# 
lité des conceptions dans les 
trompes. 

C'eft le tranfport de ces con 
ceptions dans la matrice après 
un mois de féjour dans la trom- 

e. Car un fœtus felon même .: 

"Auteur de cette opinion , eft 
fort avancé dès le 14 ou10cjour. 
Dix ou douzejours de plus doi. 
vent augmenter confidérablez 
ment le progrès du fœtus , &c 
former une oppofition i invinci- | 
ble à fa fortie par l’étroite où 
verture de la trompe. Auf l'ex. 
perience nous. a-t-elle apris,que. 
dans le cas des conceptions dans . 
la trompe, qui fonc toujours 
contre Nature , aucune femme 
ne s’eft garantie de la mort. 

Quand on voudroit même 
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 fuppofer contre toute vrai-fem- 
blance , que les conceptions fe 
fiflent dans les trompes & qu'el- 
les en pufñent fortir , pour fe 
rendre dans la matrice ; qu'y 
deviendroient - élles >» puifqu’il 
eft encore d'experience , que les 
conceptions, dont le Placenta fe 
détache de l’endroit où il tenoit, 
ne réüfifièent point ; & que 
la femme fait une couche pré- 
maturée., fi le fœtus 'n'eft pas à 
terme. LIHUSA | 
- La fortie du fœtus hors de 
Ja trompe feroit-elle moins fu- 
nefté au fœtus, que lui fera le 
déplacement de fon Placentz, 
dans la matrice > C’eft cé qu'il 
n’eft pas raifontiablé de Set 

Oh:! mais dira-t-on, le f&æ- 
tus n’eft poinc attaché dans Fa 
trompe , comme il left dans là 
matrice. 

Il eft vrai, que l’on a eu la pré 
‘éaution de ne pas admettre dé 
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Placenta au fœtus pendant fon 
féjour dans la trompe : mais c’eft 
en cela même,que cette opinion 
ne peut être admiffble. 

Premierement, parceque les: 
fœtus que l'on, a trouvez dans 
la trompe, ne s’y font accrüs 
qu’à la faveur d’un Placenta. 
. Secondement s’il étoit vrai,que 
Je fœtus put croitre dans]la trom- 
pe fans la médiation du Placenta 
ainfi qu’on le fuppofe , il {eroit 
inutile de lui en procurer un dans 
Ja matrice; car cette partie n’au- 
roit pas moins de talens ni moins 
de quoi fournir à la nourriture 
&à l’accroiflement du fœtus, 
qu'en. auroit la trompe. : 
- Voici doncun défauteflentiel 
du fyftème: c’eft. l'obligation 
abfolue de procurer un Placenta 
au fœtus. 

Le faire naître dans la trom- 
pe; fon déplacement-indifpen- 
fablement néceflaire , pour le 
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tranfport du fœtus dans la ma- 
trice , auroit détruit. radicale- 
ment la conception, 1 
Ia donc falureferver l4 for 
mation du Placenta au temps 
d'aprés l'ingreffion du fœtus dans 
k matrice, | 
, Mais les moyens dont on s’eft. 
fervi pour la formation de ce 
Placenta font très-abftraits, & 
choquent route vrai-femblance. 
Ils confiftenc à dire, que le 
fœtus parvenu dans la matrice y 
croit peu à peu, comme il a fait 
dans la trompe, & qu'à mefure 
qu'il s’y nourrit, fon envelope 
croît aufl.; ce qui caufe un élar- 
sifflement à la matrice &un épan.. 
chement de fang goute à goute,, 
qui s'applique à l’envelope du 
fœtus ; & que ce fang après s'être: 
caillé, par fa continuité , devienc 
chair, en confequence de la vertu. 
de la femence de l'homme, Que: 
dans certe chair, le fœtus poule: 
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fes canaux .ombilicaux , lefquels 
parvenus par cette médiation à 
fa fubftance de la matrice, en 
tirent lés alimens néceflaires au 
foctus. | F3 
.. Ce raifonnement fe détruit 
de lui même ; car s’il étoit vrai, 
comme le fuppofe l’Auteur de 
ce {yftême, queles membranes 
du fœtus élargiflent , par leur 
 accroiflement , la cavité de la. 
macrice pour en faire fortir des 
goutes de fang , capables de 
former le Placenta ; rien ne s’op- 
polferoit à ce que route la cavité 
répandit dé ces goutes de fang : 
d’où il fuivroit qu'il feroit pref: 
qu'impofhble , qué toute l’enve- 
lope ne devint Placenta ; ou du 
moins qu'il n’y eût plufieurs. 
Placenta. | | 
: Il auroit été bien nécefaire” 
d’avoir recours à l'intelligence” 
fecretre pe Se pour Parran- 
gement de la conception, añn 
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qu’elle empèchât le défordre de 
la pluralité des Placenta ; À 
qu'en prenant le foin de n’en 
ouffrir qu’un feul, elle n’oubliâe 
pas de lui prefcrire, ce qu'il de: 
vroit occuper de li matrice, dé 
Jui défendre d’outre pañler, & 
fur-tout , de le placer en répon- 
dant à l’'ombilic du fœtus. | 
- Mais ce ‘qui démontre l’illu: 
fion de la fuppofition de la for- 
mation de ce Placenta dans la 
matrice ; c’eft qu'il eft évident 
que rien m'auroit été, capable 
d'empêcher qu’elle ne fe füt faite 
dans le temps même, quele fœtus 
étoit encore ‘dans Ja trompe, 

En effet l’Auteur du fyftême 
cft forcé de donner de la nour. 
riture & de l’accroiflement tant 
au foctus qu’à fes envelopes, dans. 
le temps qu'il les {uppofe encore 
dans la trompe, 

Cet accroiflement doit faire 
l même violence à La trompe, 
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qu'il fait à la matrice, quand if 
y eft parvenu. Il faut donc qu'il 
caufe dans la trompe l’épanche- 
ment degoutes de fang. La caille 
de cefang & fa converfionten 
chair s’y devroit donc faire ; 
d'autant même plus facilement, 
que/la femence de l’homme érane 
plus récente ,auroiït plus de vert 
pour cette operation. 
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© CINQUIEME OPINION. 


SUR LA GENERATION. 


FL yaune cinquiémé opinion, 

qui eft celle de ceux qui efti- 
ment que la génération à des 
vers pour principe. 

Ils fuppofent que la femence de 
Phomme eft remplie de vers 
d’une figure ovale & qui reflem. 
blent aflez à des grenouilles naif_ 
fantes, à la referve qu’ils ontune 
queue extrêmement longue. 

Ils ajoutent que ces vers font fi 
petits, qu'un million joint enfem- 
ble égaleroitau plus le volume 
d'un grain de fable. Que par 
confequent le nombreen eft'in. 
fini dans la femence de l’homme. 
Que dans un jeune homme 
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vigouréux & propre à la géné- 


ration ils font très-vifs; au lieu . 


qu'ils deviennent languiflans à 
mefure que l’homme vieillit, & 
qu'il n’y en a aucun dans les 
enfans , ni dans ceux qui ne font 


pas encore dans un âge: conve- 


nable à la génération. Mais 
qu'au lieu de ces vers, l'on a 


obfervé dans la femence des en. . 


fans, & dans ceux qui font au: 


deffous de lPâge propre à la gé: . 
nération , de petits globules; M 


qui donnent lieu de croire que 
ces vers y font renfermez , de la 


même maniere que l’Infecte eft\ 


renfermé dans fa Nymphe. . 
Qu'il faut croire auf que ces 


vers {e féparent du fang avec Jaw 
liqueur où ils nagent, & qu'ilss 
fe dévelopent dans la fuite ," 
croifflenc & fe perfectionnent jufzm 
qu'à ce qu'ils {oient arrivez dans“ 
les véficules  féminales 3 mais 


qu'il ne faut point s'étonner de 
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leur grand nombre, parcequ’il 
eft probable, qu'ils entrent dans 
le corps de l’homme parmi les 
alimens, ou par la -voye de la 
refpiration. 1 

Au furplus ce n'eft pas à ces 
vers même que les Sectateurs de 
cette opinion attribuent Ja gé- 
nération ; mais en admettant 
comme les Oviftes des œufs 
dans les femmes, ils ne font 
ufage de ces vers que pour fé- 
 conder les œufs après être {or- 
tis du tefticule & qu'ils font en. 
trez dans la matrice. 

Pour cela ils fuppoent qu'il 
y à à l'œuf de la femme, une 
cicatricule femblable à celle qui 
{e trouve aux œufs des olfeaux. 
Et que cette cicatricule n’eft 
qu'une cellule ou cavité : en for- 
te que l’œuf de la femme ne de- 
vient fécond qu’autant qu’un de 
ces vers nageant dans la femence 
de l’homme, parvient à fe loger 
dans cetce cicatricule,. Ni 
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Mais ce fyftême elt fujer à une 
infinité d’inconveniens, qu'il eft 
impoffible de fauver. | 

Car indépendamment de l’im- 
poflibilité de faire pafler l'œuf, 
du tefticule de la femme à la 
matrice, ainfi que je lai fait 
connoître en parlant de la troi. 
_ fiéme opinion ; je dirai en pre- 
mier lieu , que lon ne s'explique 
pas nettement fur le fait le plus 
important : qui confifte à fçavoir 
fi ces vers naïflenc avec l’hom- 
me, ou s'ils ne font qu’entrer 
chez lui par accidenc & par 
progrez de temps. 

Car s'il eft vrai, comme l’a- 
vancent les Seétareurs de cette 
opinion, qu'ils ayent véritable- 
ment obfervé des globules dans 
les véficules féminales des en- 
fans mâles, & que ces globules 
renferment les prétendus vers 
néceffaires à la génération ; il 
faudra dire, que ces vers pren." 
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nent leur naiflance avec l’hom- 
me même. D'ouil fuit qu’il eft 
inutile d’en augmenter le nom: 
bre par la voye des alimens, ni 
par celle de la refpiration. 

En fecond lieu , fi ces vers 
naflent avec l’homme; il paroît 
qu'il fera difficile d'expliquer de 
quelle maniere ils peuvent non- 
feulement fe conferver fi long- 
temps renfermez dans les glo. 
bules , car la prifon doit être 
au moins de treize à quatorze 
ans: mais encore comment ces 
globules dans le cours de la cir- 
culation , ne prennent pas une 
partie pour l’autre ; & que leur 
logement leur foit fi bien mar- 
que dans les véficules féminales, 
qu'ils aillent tout droit s’y en. 
fermer ,fans fetromper. 

En croifiéme lieu, il faudroit 
{uppofer dans ces vers une mul- 
tiplication par propagation, & 
croire qu’ils {oient treize à qua- 
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torze ans renfermez dans dés 
globules, & qu’en peu de temps 
als en fortent & prennent ac- 
croiflement & perfection. 

Mais quel temps leur prefcri- 
re, pour acquerir l'accroiflement 

& la perfection. 

- D'un autre côté, s'ils fe mul- 
tiplient par la voye de la géné-. 
ration, leur faudra-til encore à 
chaque propagation un féjour de 

reilze à quatorze années dans 
des globules. 

* Parvenus à croître, jufqu’où 
“ira leur accroiflement ? Ne grof. 
firontils pas à mefure.qu'ils de. 
viendront plus âgez ? & ne di- 
minueront-ils point en vicillif- 
fant > | 
* En quatrième lieu, il n'ya 
pas moins d’embarras à fuppo- 
fer que ces vers envelopez dans 
des globules , voltigent dans 
J'air ; en attendant qu'ils puif- 
fent pañler par la voye des ali: 
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mens, oude larefpiration. Car 
où éft la fureté qu'ils n’entrent 
pas dans le corps dela femme, 
comme dans celui de l’homme: 
que mêmeils ne foienct pas refpi- 
rez oùengloutis par les animaux 
Quadrupedes: puifque les Sedta- 
teurs de ce fyftèmerendenttout 
égal entre les hommes & les au- 
tres animaux. Il leur plaît feule- 
ment de mettre les oïfeaux dans 
l'exception; en difant que les vers 
qu'ils fuppofent dans leur fe- 
mence . font comme des, filets 
très - déliez. pa 
Mais lesmèmes difficulrez de: 
meurent toujours: car dans cette 
multitude de globules qui ren- 
ferment les vers difpofez pour 1à 
propagation de tôures fortes 
d’efpeces, un homine pourroit 
fort bien refpirer un globule dans 
Jequel il y auroit un ver propre 
à engendrer un cheval ; & de 
mêmeun cheval réfpirer un glo- 
N iii 
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_ bule dans lequel il y auroit un 
ver propre, à engendrer unhom- 
me. | 

De plus, un de ces globules & 
le ver que l'on fuppoñe dedans, 
comparez avec la Nymphe & 
l’Infeéte qu’elle renferme, eftune 
comparaïfon abfolument .faufle: 
car l'infecte fortant de fa Nym- 
phe croît dés l’inftant même qu'il 
en fort & va toujours en {e per- 
fe&ionnanr;au lieu que l’on fup- 
pofe que le ver féminal quoique 
vivant, après être forti de fon 
globule, ne commence à croïtre 
parfaitement qu'après qu'il eft 
entré dans la cicatricule de l'œuf. 
APP OUR OR qui n’eft pas moins 
infuportable,que celle des globu- 
les qui fubfiftent pendanttreize 
à quatorze années fans prendre 
aucun mouvement, & fans que 
le ver en forte. 

Il eft évident qu'avec de pa- 
reilles fuppofñitions, qui font auffi 
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contraires à la raïfon qu'à la Na- 
æure ; il n’y a point de fvftême 
vel extravagant qu'il pourroit 
être imaginé, que l’on ne fut 
en droit de donner pour admif- 
fible. | 
En cinquiéme lieu ,en fuppo- 
fant l’œuftombe dans la matrice 
& un nombre infini de vers ar- 
 rivéz en nageant dans la femence 
de l’homme, pour faifir le loge. 
mentde la cicatricule decer œuf. 
Quel embarras pour les féparer 
de la femence !glaireufe & épaif- 
fie comme elle eft, n'empêche: 
_roit-elle pas qu’ils ne s’échapaf- 
fenrt: Quand même ils ne fe- 
roient pas retenus par la femen- 
ce ; comment pouvoir rendre un 
de ces vers feul, maître de la 
cicatricule de l’œufa l’exclufion 
de tous les autres. : 
Leur nombre feul, feroit capa- 
ble d’y apporter un obftacle in- 
vincible ; en effet fi plufieurs vers 
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{e prefentent tous enfemble er 
même temps, ou d’un inftant à 
Pautre pour occuper la cicatri: 
cule de l'œuf, il faudra livrer 
un combat , & que le ver le plus 
vigoureux l'emporte par la dé: 
faite de tous les autres, Mais 
après une fi longue. bataille lui 
refteroit-il encore aflez.de force 
pour s'emparer du EAN de 
la cicatricule. 

En penfera-t-on autrement >Et 
dira-t-on queces vers néviennent 
en fi grande quantité , que pour 
être les témoins de la  viétoire 
d’un feu] d’entr'eux , qu'ils: laif: 
fent refpectueufement entrer 
dans la: cicatricule aux dépens 
de leur propre vie:car enfin , & 
c'eft ce qui merite une grande 
attention ; il faut que tous lesai- 
tres vers, qui ont éte vaincus à 
l'attaque de la cicatricule perif. 
fenc abfolument: les Setateurs. 
impiroyables de cecre opinion, 
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ne voulant point leur accorder 
d'autre deftinée. 

En fixiéme lieu, allons plus 
Join ; & logeons un de ces vers 
dans la cicatricule : y reftera-t-1l> 
Oui, dirat-on, fans difficulté. 
Parceque la cicatricule n’en peut 
contenir qu'un feul pour lPordi- 
naire, & qu’elle fe ferme aufli- 
tot qu'il y eft entré. 

Mais de deux chofes l’une :ou 
la cicatricule pénétre dans l'œuf, 
ou elle n’y pénétre pas. Si ellé 
y pénètre ; eft-ce que la liqueur 
de l’œuf ne s’épanchera pas par 
Pouverture de la cicatricule > Et 
fi elle n’y pénétre pas ; comment 
le ver fofcera-t-il la cloifon qui 
le féparera de cetteliqueur , dont 
on veut qu'il fe nourrice dès 
qu'ileftenctré dans la eicatricule, 

En feptième lieu , la queue du 
ver eft-elle admifitite pour ert 
former l’ombilic du fœtus , com- 
me le prerendent ceux qui {ou- 
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tiennent cette opinion ? [left cer: 
tain que non : Car l’ombilic :eft 
placé dans le fœtus à l& partie 
fuperieure duventre ; au lieu que 
‘dansle ver, la queue né fçauroit 
ètre placée ailleurs qu’à Pextré- 
mite du ventre: puifque c’eft la 
queue qui fait une des extrêmi: 
tez du ver diämétralement op- 
pofée à celle qui forme la tête. 
En huitiéme lieu ,touteftéton. 
nant & myfterieux dans ce fy- 
fême. Eft-il rien de plus fur- 
prenant à propofér, que la fup- 
pofition, que la queue du ver 
logé dans la cicatricule pénétre 
dans la fubftance de l’œuf. Qu’el- 
le traverfe tourecette fubftance 
pour aller joindre la membrane 
de l'œuf; juftement au point où 
elle s’eft atrachée à la marrice. 
L'on voit bien que c’eftunein- 
vention ingenieufe pour trouver 
la place de lombilic ; afin qu’en 
‘ke faifanc joindre au point, de 
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l'œuf, attaché à la matrice, lon 
pût de ce même point en faire 
encore le Placenta. Mais elle 
manque en cela même,que toute 
cette operation ne fcauroir {e 
faire qu'avec un long progrès 
de tems ; au lieu qu'il faut que 
l'ombilic & le Placenta fe trou- 
vent formez & atrachez à la ma- 
trice, dans l'inftant même de la 
conception, | 
_ D'ailleurs, il ne fuffiroit pas 
que la queue du ver fut attachée 
au point de la membrane de 
l'œuf. Il l’a faudroit porter au 
dehors même de l'œuf, la 
divifer enfuite , & l'épanouir en 
différens branchages qui puffent 
s'apphquer à la matrice ; puifque 
c'eft aïnfi que le Placenra eft 
compofé. 

En neuvième lieu, fi Pon {up- 
pole que toute génération fe 
faffe par lamédiation des vers: 
comment fauver la difference de 
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l'œuf qui fe couve dans le corps, 
tel que lon fuppoñfe celui qui 
produit l’homme; & l' œuf qui {e 
coûve hors du corps, tel que 
l'œuf des volatiles. 

Car dans l’un & l’autre de 
ces œufs , on y fuppofe des vers 
exiftans , qui ne different que 
dans la figure. 

Or le ver de l'œufdu volatile 
ne prendaccroifflement que lorf- 
qu'il commence d’être couvé ; 
au lieu que le ver de l'œuf de 
la femme, prend fon accroifle- 
ment dès le moment même qu 1 
eft attaché à l'œuf. 

Il n'y auroir aucune raifon 
pour empêcher que le ver de 
l'œuf du volatile ne prit fon ac- 
croiflement, dans le temps même 
que l'œuf ef dans le corps du 
volatile ; d'autant que la chaleur 
feroit capable par elle-même de 
mettre le ver en mouvement, & 
que d'ailleurs ce ver étant vivant, 
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il trouveroit fa nourriture dans 
l'œuf même. Par confequenc le 
_ fœtus du volatile devroit com. 
mencer fonaccroiflement avant 
que l'œuf fut forti du corps de 
l’oifeau : d’où il fuit que ce fœtus 
Qui auroit commencé fon ac. 
croiflement , fe perfetionneroic 
de luimême, fans qu'il fut befoin 
que lFœuffur couvé. Mais l'ex. 
pcrience cft au contraire, 

Que deviendra donc le ver 
dansun œufdu volatile, qui n’eft 
couve que long-remps après qu'il 
eft forti du corps de la femelle 
Il faudra néceflairement qu'il 
perifle dans cet intervalle ; par la 
_raifon, que tout ce qui à com- 
mence d’avoir vie& mouvement, 
ne fçauroit cefler de les confer. 
ver un inftanc, fans perir. 

En dixiéme lieu, fi la cicatri. 
 <ule de l'œuf d’une poule n°é- 
toit qu'une fimple cellule. ne 
{croit-elle pas d’une grandeur 
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convenable à contenir plufieurs , 
grains de fable ? Par confequent 
unnombre infini de vers conte- 
nus dans la femence du coq y 
entreroient, s’il étoit vrai,com- 
me le foutiennent les Seareurs 
de cette opinion, qu'un million 
de ces verségaleä peine un grain 
de fable en grofleur. 

Car de deux chofes l’une:ou 
le verqui entreroit dans la cellule 
de Pœufy grofhroit fur le champ 
pour la remplir, & empêcher 
que d’autres vers n’y entraflent 
comme lui; ou il y auroit place 
dans cette cellule pour troisou … 
quatre millions de vers; ce qui « 
produiroit des oifeaux fans nom- 
bre. Ou du moins s'il n’entroit 
qu'un ver dans la cellule à caufe 
de fon accroiffement fubit, l’oi- 
feau qu’il produiroit en devroit 
fortir peu de tems après y êtreen- « 
tré ; parceque fon accroiflement 


le mettroit en état de rompre les 
murs 


» » 
SUR LA GENERATION. 161 
murs de fa prifon ; à peu près 
comme il les brife à la fin du 
couvement de l'œuf, | 
Que l'on ne me dife pas, que 
l'entrée de la cellule de l'œuf fe 
referme : car fi le premier ver 
entré dans la cellule en à pà 
ouvrir la porte, pourquoi un 
fecond n’aura-t'il pas le même 
pouvoir ? Le ver déja parvenu 
dans la cellule ne s'y occupera 
til qu'à en défendre l'entrée, & 
refiftera - t'il à tant de millions 
d’autres vers,qui comme Jui diri_ 
gcroient leur marche dans la 
cellule » 
à , 18 
En onziéme lieu, de toutes les 
Opinions qui ont été tenues fur 
la génération, outre que celle-ci 
eft la moins probable malgré le 
lecours d’une infinité de fappofi. 
ions outrées dont elle fe fert; 
il eft certain, qu’elle eft égale. 
ment oppofée aux principes de 
la raifon , & à ceux de la bonne 
€> 
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Phyfique; car puifqu'il eft connu 
que la génération ne fe fçauroit 
faire que par la jonction des deux 
#exes, c’eft dans les deux fexes 
mêmes que lon doit trouver 
origine & l’effer de la généra- 
tion ; & rien n’eft moins fenfé, 
que d’en attribuer la caufe à une 
chofe étrangere aux deux fexes 
& qui fubfifte indepéndamment 
des deux fexes. 
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O! OIQUE j'aye rapporté les 
principales opinions qui 
ont paru fur la génération, & 
que jenaye fait voir les i inconve- 
niens ; ce -ne feroit avoir rien 
fait, f je n'expliquois qu’elles 
pie les conjeäures que Je me 
Bis fait à ce fujet. 
| Peut-être: Ytrouvera-t’ on des. 
inconveniens., comme: il ÿ. en æ 
| dans. les autres différens fenti- 
mens,; mais je m'imagine qu'il 
ne fera pas. difficile de les fauven:: 
fur-tout Après « avoir démontré 
comme j'ai.fait dans le premier 
ge le;fecond chapitre, que la fe: 
 ANEnce. de J’homme, &:celle de a. 
. O Ï}. le 
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femme peuvent aifement par- 
venir dans la matrice ; & que ces 
femences chacune à leur égard 
contiennent en petit une Créa- 
ture du même fexe , que celui 
dont elles procedent. 

: L'une de ces deux femences 
qui fera parvenue la premiere 
dans la matrice perdant un peu 
de fon action, la reprend & eft | 
émue-par l’autre femence qui 
furvient prefque au même in- 
ftant, & qui fe plonge avec viva- 
cité dans celle qui eft arrivée la 
premiere : En forte que la der- 
niere femence parvenue dans la 
matrice , procure à l’autre une 
legere effervefcence ou ébuli- 
tion, qui force la premiere fe. 
mence arrivée à s'élever au tour 
de l’autre pour l’enveloper. 

Mais comme cet envelope- 
ment n’eft pas parfait pour l’or-. 
dinaire , quoiqu'il puifle l'être 
quelquefois ; ce qui dépend dw 
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plus ou moins d’abondance des 
femences Pune à l'égard de l’au- 
tre ; il arrive que quand elles 
font toutes les deux bien propor- 
tionnées ,. la femence envelo- 
pante n'eft pas fufhifante pour 
renfermer totalement la femence 
envelopée ; de maniere qu'il re: 
fulte de cecenvelopement impar- 
fait, qu’une partie de la femence 
_envelopéefurmonte au-deflus de 
la femence énvelopante; & c’eft 
cette partie de la: femence fur- 
montée & échapée à lenvelo- 
pement qui commence par {on 
allongement à former l’ombilic, 
dont lextrêmité fépanouiffant 
produit le Placenta. ; | 

Et comme chaque femence 
contient en petit une Créature 
du même fexe, que celui dons 
elle eft fortie 3 on conçoit aife. 
ment, que fi la femenceenvelo. 
pée procede du mâle, le fœtus 
doit être mâle : au lieu que fila 
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femence envelopée provient de 
la femelle; le fœtus fera femelle; 
d'autant qu'il ne'furvient aux 
parties de la femence envelopée 
aucun dérangement , mais ux 
fimpleallongement duventredu 
fœtus pour la production de l’om: 
bilic, & pour celle du Placenta: 
Il n'en peut pas être de même 
à l'égard de la femence envelo- 
ante : car l’efpece de violence 
qu’elle fouffre;, par l'effet de l’efi 
fervefcence ou ébulition, : qui la 
force à enveloper l’autre femen: 
ce, caufe néceflairement à certe 
femence envelopante un dé- 
rangement univerfel de fes par: 
cies ; & romp la difpofition de 
toutes {es fibres, qui fonc obli- 
gées de ferprèter en arc pour 
s'arrondir autour de la femence 
envelopée. | » «lt 
.- Et parceque l’arrivée de chas 
que femence: dans la marrice 4 
enfemble ou feparement fai de 
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Pimpreflion aux fibres-qui come 
pofent cette partie ; les efprits 
s’en cloignent pour relâcher ces: 
fibres & faciliter l’accroiflement 
_ delacavité dela matrice afin de 
procurer àices deux femencesles 
moyens de mieux s’enveloper 
V'une l’autre. 

Mais comme lation des fe- 

mences n’eft pas longue ; dès. 
qu’elle commence à cefler, les. 
fibres fe relâchent , & les efprits 
y rentrent pourles gonfler. 
* Par ce gonflement des fibres, 
la cavité de la marrice fe retre- 
cit: ce qui l’oblige non - feule- 
_ment de comprimer la femence 
æenvelopante ; mais encore la fe. 
mence envelopée, 

Certe compreflion que fait la. 
‘matrice aux femences envelo. 

pante & envelopée, produit trois: : 
effets. 5 | 
* : Le premier,eft que la portion 
remontée de la femence envela. 
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pée, fe crouvetoute difpofée par 
elle-même à former le Placenta, 
par la raifon qu'ayant confervé 
fes canaux droits, quoiqu’allon- 
gez , ils préfentent leurs extré- 
mitez à la paroi dela matrice, & 
s’y appliquent lorfqu’elle s’affaif. 
fe deflus par fon retréciflement. 

Le fecond effet, eft que la 
matrice, en preflant la femence 
envelopante , en fait fortir les 
ferofirez ;, & ce qui s’épanche de 
ces feroficez entre les deux fe- 
mences, doit fuffire pour en 
empêcher l’adherance & com- 
mencer les eaux que renferme 
cette envelope. 

De même , autre partie des 
ferofitez en refluant fur la fur. 
face exterieure de la femence 
envelopante |, empêche qu’elle 
ne s'attache à la paroi de la ma- 
trice ; à quoi contribue encore 
lexudation, qui fe fait de la part 
des fibres de la matrice. L 

| La 
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La femence envelo pante ayant 
‘perdu la difpofition naturelie de 
{es parties , par le mouvement 
qu'elles ont fouffert en envelo-. 
pant Pautre femence jrdes :caë 
haux dont. elle étoit compofée 
h'ont plus d'aptitude à s'appli- 
quer à la paroi de la matrice ÿ 
comme:la femence furmontée ! 
qui a formé l’ombilic & le Pa 
CERTA: parcequ'au lieu que cetre 
paroi rencontre les canaux du 
Placenta par leurs extrêmirez 
pointues , les autres ne lui pré- 
{entenc que le côté s Car ne for. 
mant plus qu'une efpece de toile 
ou de refeau , il étoit nécefaire 
qu’ils portaflent leurs Extrêmitez 
à l'endroit où ils {errent la par- 
üe de la femence envelopée , 
Qui à furmonté. ; 

Le troifiéme effet du retrécif. 
ment de la cavité de la ma. 
rice  eft la comprefion qu’elle 
ait aufli à la femence envelopée, 
' 
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Cette femence ainfi compri- 
mée, les liqueurs de fes canaux 
font contraintes de couler de 
la circonference au centre, & 
du centre à la circonference. 
Operation qui vivife le fœtus, 
que la femence envelopée con- 
tient ; comme je vais l'expliquer 
dans le Chapitre fuivant. 
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DE LA VIVIFICATION 
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FL ne fuffit pas pour une par- 
faite conception que le fœtus 
foit renfermé dans la femence 
envelopante ; mais il faut encore 
qu'il prenne vie &accroiflem ent. 
- Les Philofophes qui admet. 
toient la premiere opinion fur la 
génération, & qui ne confide- 
_rolent le fœtus que dans la feule 
femence du mâle. prétendoient 
qu'il fe vivifioic, après que cette 
Même femenceétoitentrée dans 
Ja matrice, parcequ’ils croyoient 
‘que les organes & les liqueurs 
‘du fœtus y Étoient mifes en mou. 
vement par lhumidité & la cha. 
Pi 
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leur de la matrice, de même 
que lhumidité & la chaleur de 
. Ja terre font vécécer les grains. 
que l’on y féme. 
: M. Lamy n'explique pas feu- 
lement fon fentiment fur la vivi- 
fication du fœtus, qu'ilfait pro- 
céder du mêlange des, deux fe- 
mences du mâle & de la femelle: 
Maisilaffäreencore, que c’eft le 
fentiment des Anciens , qui fou- 
tenoient comme lui la feconde 
opinion. -; 30 
Il dit done dans fes difcours 
anatomiques, qu'un certain ef- 
prit, qu'il fuppofe réfider dans 
les femences de l’un & de lau- 
tre fexe, venant à s'Exciter par 
la conjonction, il fe détache de’ 
cet efprit une portion qui couren 
impétueufement dans l'humeur 
de chaque femence : de {orte: 
que ces deux femences étants 
portées & reçües dans la matrice,s 
elles fe mêlent de maniere, que 
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des deux humeurs il ne s’en fait 
qu'une, & des deux efprits un 
{cul efbrit, “ | 
. Que cetefprit fe retire au cer: 
FE,pour Envoyer toutes les par- 
ticules des deux femences umes 
dans les endroits où elles doi 
vent aller,pour former les dife_ 
rentes parties du corps. Après 
quoi ; M. Lamy fuppofe que la 
portfôn la plus fubtile de cet 
€fprit demeure dans le cœur ; 
où il prétend qu’elle fait une 
_efpece de feu fans lümiere dont À 
Ja confervation nous fait vivre, 
& l'extinction nous fair m ourir. 
Et parceque ce feu fans lu 
miere , dont parle M. Lamy, 
ne peut être admis pour la vivi. 
fication du. fœtus , fans exciter 
en lui le cours de fes liqueurs 
& l'action des organes de {on 
Corps ; il en faut couclure felon 
M. Lamy & les Anciens’, que 
ce même feu procure au fœtus 
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ces deux efféts tout en même 
temps. 

Les Moderness qui füivenc 
Ja troifiéme opinion, font confi- 
fter la vivification du fœtus en 
une fermentation de la matiere 
de l'œuf excitée felon eux par . 
l’attouchement de lefprit fémi- . 
nal, qu'ils fuppofent dans la fe- 
mence du mâle ; car ils preren- 
dent que la feule imprefiôon de 
cet efpric, eft plus que fuffifante, 
pour groflir l’animal renferme | 
dans l'œuf, & pour lui donner. 
par conféquent la vie. | 

L'Auteur de la quatriéme opi- 
nion attribue cette vivification 
à l’arrivée d’une fecrere Intelli- 
gence qui difpofe l’arrangement, 
des parties du corps, & en les” 
uniflant enfemble leur donne lan 
vie. | cf 

Ceux qui tiennent la cinquiés 
me opinion fe font difpenfez dé, 
parler de la vivification du fo: 
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us ; parcequ'ils fuppofent qu’el- 
le n’eft qu'une émanation du 
ver féminal dans la cicatricule 
de l'œuf : Lequel ver féminal 
ils difent être vivant dans la {e- 
mence même du mâle. D'où 
il eft facile de conclure, qu’ils 
-conçoivent quela circulation fe 
faic dans le ver ; avant même 
‘qu’il.entre dans l'œuf. 

Pour moi je-penfe tout autre- 
ment de cette vivification. Je 
Ja fais confifter dans la com- 
prefhon que.fait la matrice par 
le retréciflement de, fa cavité 
fur la femence envelopée:. 

Pour expliquer de quelle ma- 
nicre je conçois cêtte opera- 
tion ; il eft, néceflaire d’obfer. 
ver que chaque femence con- 
tient en petit un corps avec 
toutes fes parties &- aufli com- 
. plettes, qu’elles le font dansun 
homme fait : de même que la 
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femence d’une plante contient 
en petit une plante parfaite. 


Il fautdoncremonterau prin- | 
‘cipe anatomique du corps hu: … 


main, S 
I eft compofé de fibres où pe- 
tits canaux dont Parrangement 
‘différent fait la conformation 
des différentes parties du corps. 
Ceux des canaux fibreux qui 
forment les veines &les artéres, 
‘4e réuniflent ou fe divifent pour 


former des braänchages ; qui fe 


"mültiplientämefure qu'ils s’éloi- 
gent du cœur, jufqu’à ce qu'ils 
foient parvenus aux extrêmitez 
des parties du corps. 

Si les plus petits branchages 


des veines :& des artéres ne font ! 


-pasunis enfemble,au moins font. 
‘3ls fort proches l’un de l’autre 


par la facilité qu'a le fang à | 


pañlér de l’artére dans la veine. 


Le cœur a deux cavitez, ou ! 


ventricules. 
On les diftingue en cavité 
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droite, & en cavité gauche ; où 
en cavité anterieure, & en cd- 
vité pofterieure ; comme font 
quelques. Modernes. ‘A 

La cavité droite eft plus Jar: 
ge ; mais moins Jongue, que la 
gauche: | | 
1 Ces deux cavitez ou ventricu- 
les differentencore ; en ce que 
la chair dela cavité droire a 
moins d’épaïffeur,que celle de la 
‘cavité gauche. | 
5: Chaque cavitéa une veine & 
Mnedntéreirt ue à | 

La veine de la cavité droite 
“s’appellela veine Cave. C’eft el. 
le qui reçoit le fang de toutes 
les partiesdu corps, pour le verfer 
…dansla cavité droite du cœur. 

Quand le fang eft dépofé 
dans la cavité droite du cœur > 
il ne peut retourner dans la vei. 
“necave, à cafe des valvules 
qui font à l'embouchure de cer. 
EC veine, & qui permettent bien 
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au fang d’en fortir,mais non pas 
d’y rentrer. , 
L’artére de Ia cavité droite 
du cœur , s’appelle lartére Pul- 
monaire ; elle fe divife dans les 
poûmons en. ur grand nombre de 
branches par lefquelles pale, 
à l'égard de l’homme fait ,tout 
le fang que cette artére reçoit … 
dela cavité droite du cœur, 
Mais dans le fœtus , cette ar- 
tére avant que d'entrer dans les \ 
poñmons , forme une branche» 
particuliere que l'on. appelle C4 
pal decommuinication. 1] va s’ou- 
vrir dans l'aorte defcendante, &. 
fe perd &fe bouche entierément: 
après la naiffance de l'enfant. 
A l'entrée de l’ouverture de 
Partére pulmonaire ; il ÿ à auf 
des valvules : Elles different. 
de celles qui font au-dévant de” 
l'entrée de la veine cave , en ce 
qu’elles donnent pañlage au fang 
pour fe rendre de la cavité droi 
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te du cœur,dans l’artére pulmo. 
naire; & s’oppoler au retour qu'il 
pourroit faire danscette cavité. 

La cavité gauche, de même 
que la cavité droite , à deux 

randes ouvertures, qui font 
auf l'entrée d’une veine & d’u- 
neartéren 

La premiere eft celle de la 
veine pulmonaire qui fe va ren- 
dre dans les poñmons , & s’y 
fubdivife comme fait l’artére 
pulmonaire. | 

Ce font tous les differens 
branchages de certe veine, qui 
reprennent Je fang que les bran- 
ches des artéres leur dépofent:, 
& qui le conduifent totalement 
dans la cavité gauche du cœur 
d’un homme fait ; au lieu que 
dans le fœtus M. Mery à pré- 
tendu qu'il n'entre qu’une par- 
- tie de ce fang dans la cavité gau- 
che du cœur , & que le furplus 
paile par une ouverture appel. 


€ 
€ 


180 NouvEAU SYSTEME 
lée le Tron ovale , Qui commui 
nique de cette veine dans la 
veine cave ; encore bien que 
tous les Anatomiftes fouriemnent 
au contraire que le fang qui paf. 
{e par le trou ovale , vient de 
la veine cave pour fe rendre 
dans la veine du poñmon. 
: Quoiqu'il en foit , le fang que 
Ja veine pulmonaire verfe dans 
la cavitégauche du cœur y eft 
aifément reçû ; parceque les 
valvules Jui en permettent l’en- 
trée librement, & qu’elles s'Op- 
pofent à fon retour: | 
L'autre overture de [a cavi: 
. té gauche du cœur ,eft celle de 
la groffé artére que l’on appelle 
l’Aorte. Elle a auf des valvules 
 difpofées comme celles dé Far. 
tére pulmonaire ; en forte que le 
fans de la cavité gauche y peur 
entrer facilement , & qu'il ne 
{çauroit rétrograder. a 
De cette maniere, ileft donc 
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aifé de concevoir, que le cœur 
ne reçoit le fang que des veis 
nes ,& qu'il ne le rend qu'aux 
feules artéres. | 

L'aorte après avoir recû le 
fang de la cavité gauche du 
cœur , le diftribue dans routes 
les parties du corps. | 

Ce fang ainf diftribué par le 
miniftere des artéres , mêmeles 
plus petites , eft recû par les 
petits branchages des veines qui 
le reportent dans les autres vei- 
nes de branchages en brancha- 
ges, jufqu’à ce qu'il foit parvenu 
à la veine cave qui le dépole 
dans la cavité droite du Cœur ; 
& c'eft ce qu’on appelle la cirs 
cu rion du fans. 

- sais comme chaque circu- 
lation ne peut être parfaite, 
que le fang , que le cœur a fait 
entrer dans l’artére y N'ait par- 
couru toutes les artéres & les 
veines ; 1l fuit néceflairement de 
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là , qu'il faut que le fang mar- 
che par colonne & tout d’une 
piéce : car fi routes fes parties 
étoient obligées de fe mouvoir 
chacune en particulier ; ce mou- 
vement lent & embarraflé , ne 
pourroit jamais furvenir à la cé- 
lérité & à la prefteile du mou. 
vement du cœur. 

C’eft une verité fur laquelle 
je me fuis confirmé par l’obfer. 
vation du Mercure , dont les 
parties ont une aptitude à s'unir 
& à fe defunir fort aifément. 

En effet prenez une dragme 
de vif argent , carje ne parle 
ici que du mercure coulant ,& 
le mertez dans un vaifleau oùil u 
yait de l’eau ; remuez legpout 
avec le doigt; les parties dumer- " 
cure fe diviferont à proportion 
du mouvement du doigt jufqu’à 
devenir prefque imperceptibles; 
maiselles conferveront toujour 
leur figure ronde. | 
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: Si vous ceflez de les agirer,, 
& que vousen Ôciez l’eau ; vous 
vous appercevrez qu'à mefure 
qu’elles fe raprochent l’une de 
l’autre, elles s’uniflent ; en forte 
que tout le mercure rentre fous 
un feul volume. 

Il réfulte de-là,quetoutes les 
parties du mercure font exaéte- 
ment rondes, très-petites & fort 
unies. 

Ces trois qualitez leur. procu- 
rent la fluidité, & de toutes les 
Jiqueurs,il n’y en a certainement 
point qui égale le mercure en 
fluidité. 

Mais cette fluidité s’opere-t: 
elle par le mouvement de;cha- 
que particule du mercure fur.fon 
centre en particulier ?. c’eft-un 
propofition que l’on ne peut pas 
raifonnablement avancer : Car 
fi chaque particule fe mouvoit 
“ur fon centre en. particulier, 
bien-loin que le. mouvement 
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füt rapide ,il feroit lent. C’eft 
donc par l’union facile defés par. 
ticules que le mercure acquiert 
la vitefle de fon mouvement, 
d'autant que plufieurs particules 
réunies en une feule, coulent plus 
promptement,quefi elles écoient 
{eparées ; parceque dans le pre- 
mier cas, il n’y a qu’un feul mou: 
vement ; au lieu que dans le fe- 
cond cas il faudroit autant de 
_différens mouvemens, qu’il y au. 
roit de particules de mércure. 
Une feconde obfervation eft 
_ que plufieurs particules de mer- 
cure en petit, prefentées l’une à 
Fautre s’uniflent, & le tout prend 
ie feure ronde &la conferve 
pla cé qu'un trop grand. 
nombre de ‘particules réunies 
force le tout à s’applanir : maïs 
ce tout n’en eft pas moins réuni 
pour cela ; puifqu’étant pofé fur 
une furface unie telle que feroit 
une table bien polie, fi Pon vient 
à incliner 
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à incliner cette table tout le 
mercure coule enmême temps 
& toujours dans fon union. 

Cela s’obferve encore mieux & 
plus commodément dans des 
tuyaux de verres ; car fi vous 
prenez un de ces tuyaux & 
que vous y mettiez une certaine 

quantité de mercure, par exém- 
 ple jufqu’au tiers ou à la moitié 
du tuyau ; en tenant ce tuyau 
bouché des deux cotez, fi vous 
inclinez le tuyau pour faire paf: 
fer le mercure d’un des bouts 
du tuyau a l’autre, le mercure 
S'y porte en colonne & tour d’u. 
ne piece. 
… Si vous mettez une quantité 
de mercure dans un tuyau com- 
pofé de facon, qu’à une certaine 
diflance il fedivife en plufieurs 
branches ; en inclinant cetuyau, 
“le mercure fe porte tout d’une 
Ipiéce, qui fe brife aiféménc à 
louverture de chaque branche 
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du tuyau , & coule de même 
tout d’une piéce dans chacune 
de ces branches, en forte pour 
tant que les pneu de chaque 
branche du tuyau confervene 
leur union au tronc qu’elles for- 
mojent auparavant en partie. 

Je crois que rien n’eft plus 
capable de donner une idée ju. 
îÎte de la méchanique de la 
circulation dufang , que cesob.. 
fervations; qui prouvent en mê- 
me temps, que le fang dans la 
circulation , coule par colonne | 
& tout d’ “he piéce. | 

Cela fuppofé,il eft aifé de con: 
cevoir que le fang qui marche 
par colonnes venant à s’avancer,. 
poufle en même temps toute. la: 
colonne & par un même mou- 
vement ; parceque les parti- 
cules du fang qui font unies en-. 
femble , ne fe féparent pas to-" 
lement de leur colonne, en: 
paflant de la groffe artére dans. 
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les autres ; mais feulement par 
quelque point , & pour faciliter 
les differentes fourches ou co- 
Jonnes qu’eiles font contraintes 
de formerà l’occafion des diffe- 
rens branchages des artéres, 

Par cette difpoftion le fang, 
que. la fyftole du cœur fait en- 
trer dans l’aorte;poufle en avant 
non-feulement le fang qu'il ren- 
contre dans cette artére ; mais: 
encore celui qui eft dans toutes 
les branches de cette mêmear- 
tére , & l'avance d’un efpace 
proportionne à celui qu’iloccupe 
dans le commencement de certe 
artére. 
.. Mais comme le: fang qui eft 
forcé de fortir des artéres, rentre 
immédiatement dans les veines, 
il y poufle avec la même pro- 
‘greffon les differentes colonnes 
de fang, qui étant mues avecia 


même virefle , reportent dansle 
Qi 
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cœur autant de fang qu'il en ef 
{orti. | | | | 

Pour donc établir la vivifica- 
tion du fœcus, il ne s’agit que de 
fçavoir de quelle maniere & 
dans quel temps la circulation 
commence à s’y former. 

Il faut fe reflouvenir 10. Que les: 
fibres,confiderées même dans la. 
femence qui eft leur principe ,# 
font moulées & forment; à leur 
petiteffe près, les mêmeseanaux 
que ceux qui fe trouvent dans le 
corps d’un animal parfait. 
"20. Qu'ily à desliqueurs qui 
rempliflent ces canaux. | 

3°. Que ces liqueurs lorfqu’el- 
Les font muës , ne peuvent fes 
rendre au cœur que parlé mini-" 
ftere des veines. | 

Cela préfuppolé, il eft facile 
de concevoir qu’il ne s’agit plus, 
pour expliquer le myftere de law 
vivification du fœtus , que de 
trouver un premier MOUVEMENT 
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capable d'opérer une premiere 
circulation de la liqueur conte- 
nuë dansles veines du fœtus. 

Or ce premier mouvement 
vient du retréciflement de la 
matrice après l’envelopement 
de l’une des deux femences par 
l'autre, | 
* Car ce retréciflement de [a 
matrice venant à comprimer la 
furface exterieure du corps de 
l femence envelopée, force la 
hqueur qui eft dans les veines 
du fœtus, les plus voifines de 
cette furface , d'aller en avant. 

Par cemouvement toutes les 
colgnnes de liqueurs qui font 
coMs dans les veines, font 
également ébranlées, en forte 
qu'une partie de ces liqueurs en- 
tre” dans les deux cavitrez du 
cœur ; fçavoir directement 
dans la cavité droite par la vei- 
ne cave immédiatement, & dans 
la cavité gauche par la média 
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tion: du trou ovale & de là ver 
ne pulmonaire. 

Quelque médiocre: que l’om: 
conçoive maintenant ce mouve- 
ment de la liqueur qui’ f{e trouve: 
pouffée: des veines dans les cas 
vitez du cœur ,.qui pour lors eft: 
dans fa fyftole ; : la chaleur que 
Gette liqueur a contratée par: 
ce premier mouvement, la rend. 
capable de rarefier la liqueur 
qu’elle rencontre dans les cavi- 
tez du: cœur ; parceque celle: ci 

a coréivée fon repos. 

Eté perd itiitnene de cette ra: 
réfation , la: liqueur furvenue 
dans les cavitez du cœur les ai>. 
_ Rte, & fait allonger Dres: 

dece “Nifcett 

Cesfibres ens’allongeant, for: 
cent les efprits qu elles con- 
tiennent à fe retirer. 

Mais comme les: Parois des 
cavitez du cœur réfiftent:, elles: 
font réfléchir la liqueur nou- 
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vellement entrée , & en con- 
centre les particules ; d’où: fuit 
 Paffaiflement de ces cavitez , & 
le relâchement des fibres, ce qui 
donne lieu aux efprits de ren- 
trer à force dans les fibres, & 
par ce moyen les cavitez du: 
cœur fe trouvent confiderable. 
ment retrécies.. | 

Ce retrécifflement caufe une: 
compreffonaux liqueurs quifont 
dans les cavitez du cœur : en for- 
re que Îa liqueur qui fe trouve 
dans la cavité gauche, eft for- 
cée de couler dans l’âorte ; &la 
liqueur qui eft dans la cavité 
droite , eft pareillement- forcée 
d'entrer dans l’artére pulmo- 
naire.. | ji 

Ces nouvelles portions de li: 
queurs furvenuës. tout-à-coup 
dans laorte & dans l’artére: pul- 
_monaire, portent un mouvement 
fubit & violent aux colonnes de 
liqueurs de toutes les artéres & 
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de toutes les veines: Ce qui fait 
qu'il rentre,à linftant même,par 
les veines, dans le cœurautantde : 
fang qu'il enétoic forti. 

* À confiderer la circulation du 
fœtus comme le prétend M. 
Mery , il n’entreroit pas de li. 
queur.dans la cavité gauche du # 
cœur , par ce premier mouve- 
ment, à caufe de la valvule ou : 
foupape qui eft au trou ovale, 
& que M. Mery aflure ne ceder 
qu’à la progrefion du fang de la 
veine pulmonaire dans la veine 
cave. Mais cela n’empècheroit 
pas que les efprits rentrez dans 
les canaux fibreux du cœur, mo: « 
bligeaffent la liqueur quieft natu- " 
rellement contenuë dans la cas" 
vité gauche,à en fortiren même M 
temps, que la liqueur contenuë « 
dans là cavité droite en fort ; « 
parceque le gonflement des fi" 
bres du cœur , en retréciflant … 
également les deux cavicez, for- 
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ceroit les liqueurs qui y {ont à 
pailer : fçavoir la portion de la 
Hqueur contenuë dans la cavité 
droite, dans l'artére pulmonaire, 
& la portion de la cavité gauche 
dans l'aorte. 

Voilà donc une premiere cir- 
culation établie, Il n’en faut pas 
davantage pour vivifier le fo 
tus ; puifque c’eft la circulation 
du fang qui donne la vie ,& que 
cette circulation une fois com. 
mencée ne cefle qu’à la mort. 
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CHAPITRE TREIZIE'ME. 


De la nourriture duFœtus & de : 
fon accroiflement. 


E fœtus animé par l'effet de 
Ï __/la circulation du fang,abe- 
foin d’une matiere capable de 
contribuer à entretien de la cir- 
culation : C’eft cette matiere que 
l'on appelle nourriture. Elle eft . 
adminiftrée au fœtus par la mé- . 
diation du Placenta. 

Les fibres furmontées de la 
femence envelopée , qui fe fonc 
comme attachées à la matrice 
& qui forment le Placenta, font. 
imbibées des fucs qui fuintent de 
cette partie de la matriceà la- 
quelle elles fe font collées : ce 
qui caufe un gonflement dans ces 
fibres ; & à mefure que le gonfle. 
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ment augmente , par l’arrivée 
des fucs de la matrice ; ces 
fucs fe dégorgent dans la veine 
ombilicale du fœcus : à peu-près 
comme les fucs de la terre en im- 
bibant le chevelu des racines 
d'un arbre , pénétrent dans la 
. {ubftance de l’arbre même. 

Les fucs de la marrice furve. 
nus dansla veine ombilicale ope. 
rent une augmentation de fang 
dans le fœtus, & par confequent 
une augmentation à la circula- 
tion : car ces fucs entrez dans la 
veine ombilicale, s’introduifent 
dans le corps du fœtus , par la 
Communication du finus de la 
 yeine porte , du canalveneux, & 
de la veine cave qui les dépofe 
au cœur. | 

De ce que les premiers fucs de 
la matrice font apportez dansla 
veine ombilicale, il réfulte qu'ils 
n'y font voiturez que par ceux 
desçanaux du Placenta qui font 
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branches de la veine ombilicale; 
Mais CCS Canaux reÇOIVENT ENCO- 
re le fang des artéres ombilica- 
les pour le reporter dans le fœ- 
tus avec les fucs matricaux, 
dont le fang facilite le cours. 

On conçoit aifément que dans 
les premiers temps, que les fucs 
de la matrice fe communiquent 
au fœtus, ils font en petite quan- 
tite ; par la raifon que les canaux 
 deftinez à les recevoir font fort 
étroits ; mais par le progres ces 
canaux s’élaroiflent. 

Ils caufent auf au tiflu de 
Ja matrice un élargifflemenc, 
qui procure une plus grande 
abondance de fucsmatricaux au 
fœtus. 

Il yamêmeapparence que ces 
canaux écartent encore dans la 
fuite les fibres qui compofent les 
vaiffleaux fanguins de la macrice: 
 puifqu'il éft d'experience con- 
nuëé, que lorfque par quelque ac- 
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cident , le Placenca fe détache 
feulement en partie ; il furvient 
une perte de fang , qui ne finit 
ordinairement que par le déta. 
chemenit total du Placenta. 

Il eft évident, que fi l’épate. 
ment du Placenta n’écartoit pas 
dans le cours de la groflefle , les 
fibres des vaifleaux fanguins de 
la partie de la matrice’, où il eft 
appliqué ; il #’ÿ auroit point 
d’hémorragie,ou du moins qu’el- 
Je ne feroit pas confiderable ni 
d’une longue durée ; de la part 
de la. femme, dans le cas où l’on 
fuppoferoit que ce fang fortit par 
des embouchures qu’auroient 
les vaiffeaux fanguins dans la ma. 
_trice : parceque ces embouchures 
{e reflerreroientaufhi-bien dans le 
détachement d’une partie du 
Placenta , que lorfqu’il feroit to- 
talement déplacé. 

La raifon de cela , eft que rien 
se s’oppoferoit alors au reflort 

R ii] 


€ 
(( 


198 Nouveau SysTEME 
de ces embouchures, pour qu’el. 
les puflent{e fermer dans un.dé. 
placement imparfait, de même 
qu’elles fe referment dans un 
déplacement total du Placenta: 
puifque dans ces deux cas , ces 
€mbouchures feroient égale. 
ment fufceptibles de reflerre. 
ment. 

Ce quiempêche donc le ref 
ferrement . eft que les fibres des: 
vaifleaux fanguins ont fouffert 
écartement daps toure l’érenduë 
qui a été occupée par le Placen- 
ta ; d’où il fuit que ce quirefte 
du Placenta appliqué à la matri. 
ce, conferve les fibres prefqu’é- 
-galément écartées dans la por- 
tion où le Placenta eft déta. 
‘ché ,comme dans la portion où 
le Placenta eft demeuré attaché: 
Ce qui fait que la perte de fang. 
ne cefle que quand le Placenta 
s'eft féparé rotalement, parcequ”- 
alors le raprochement des fibres. 
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des vaifleaux fanguins ne trouve 
plus d’obftacles , & qu'il fe fait 
entierement par le feul effer du 
reflort des fibres. 

L'on ne manquera pas de 

m'objeéter,qu'il eft d'experience 
que des femmes grofles fouffrent 
quelquefois des pertes de fang, 
-qui ne nuifent point à la grof- 
fefle. 
... Mais ces fortes de pertes qui 
_ n’ont pas de fuite dangereufe , ne 
peuvent proceder que d’un des 
endroits de la matrice , autre 
que celui auquel le Placenta cit 
_attaché,; &en ce cas il n’eft pas 
fort étonnant que la perte cefle. 
C’eft la même chofe que les re- 
gles. Et l'on a vü des femmes 
être aufiexatement reglées du- 
rant le cours de leur groffefle, 
que dans unautre temps. 

Cela prouve doncqu’outre les 
fucs qui procedent du fuinte- 
ment de Ja matrice ,il coule en- 
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core dans la fuite par les canaux 
de là veine ombilicale quantité 
de parties fanguines de la femme. 
En forte que le tout produit une 
nourriture aflez abondante au 
fœtus à mefure qu'il en a befoin, 

Quant à l’accroiflement du 
#œtus les Anatomiftes tiennent 
qu'il procede uniquement du 
fanç. 

Il yena Pourtant qui ont pré 
tendu que l’accroiflement ne 
procedoit que mediatement du 
fang , &awilne fe fait immedia- 
tément que par les efprits ani- 
maux, 

Cette Opinion n'a paseu de 
fuccès ; Mais je croi qu’elle n’a 
été rejettée, que parceque l’on 
ne l’a pas examinée d’affez près. 

En effer les efprits animaux 
me paroiïflent infiniment mieux: 
difpofez, par leur nature à con- 
tribuer à l’accroiflement du fe 
tus , que le fang. 
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Et voici comme je raifonne. 

Le fang fortant desartéres du 
cerveau , et reçu , commeje l'ai 
obfervé dans le troifiéme Chapi- 
tre, dansde pecits lacs ou baflins 
aufquels aboutiflent les canaux 
fibreux , & les veines du cerveau: 
En forte que la partie de ce fang 
arteriel la plus legere & la plus 
oleagineule, pafle dans le canal 
fibreux ; pendant que les autres 
parties du fang font recüûës par 
la veine , pour les reporter au 
cœur, 

La partie du fang entrée dans 
les canaux fibreux du cerveau, 
poufle les colonnes de liqueurs 
qui s’y rencontrent, pour les fai. 
re mouvoir En avant. | 

. Cerre liqueur qui n’eft autre 
_chofe que les efprits animaux, 
en parcourant les fibres de tout 
le corps du fœtus, s’'infinuë en 
partie dans lecifflu de ces fibres, 
eh: cela à proportion de ceque le 
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volumede la liqueur écarte plus 
ou moins le tiflu desfibres:ce qui 
dépend de leur tiflure , plus où 
moins ferrée , & de ce que la li 
queur eft plus ou moins liée & 
onctueufe. 

L'on concevra d'autant plus 
aifément l'in tégration desefprits. 
animaux, dans le tiflu desfibres 
où ils coulent , fi l’on refléchit 
à ce que j'aidit, que la femence 
qui forme ce même fœtus, eft 
compofée de pareils efprits. 

Et que pour former autant de 
parties différentes qu’il y €na 
dans le fœtus, cela ne s'eft pu fai-" 
re que par la féparation des par- 
ticules les plus oleagineufes de [a 
femence , d’avec celles qui l’é- 
toient moins : Car il eft à pré-" 
{upofer que les particules les plus” 
onctueufes de la femence, en s’u- 
niflant enfemble pour former: 
les fibres, forcent les autres par - 
‘ticules à feféparer, afinde refter: 
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-dans le centre de ces mêmes fi- 
bres. } 

L'efpéte de féchereffe ou de 
folidité qu'ont encore acquis 
les fibres des organes du fœtus, 
par la chaleur des parties, où la 
{emence a féjourné; fait qu’elles 
font plus aifément pénétrées par 
Jes fucs nourriciers, dont lation 
par la circulation, tend à écar- 
teren quelque forte le tiflu de ces: 
mêmes fibres pour s’y infinuer : 
à peu près comme l’huilepénétre 
Ja peau que l’on aprète, pour la 
rendre plus maniable & plus ca- 
pable d’extention. | 

Les fibres des organes du fœæ- 
tus après avoir reçu l'addition: 
de cette nouvelle matiere, peu- 
vent, dans les circulations fui. 
vantes , recevoir fuccefivement 
une plus grande quantité d’ef.… 
-prits dans leurs canaux, & confc- 
quemment s’augmenter à pro- 
“portion de ce qu’elles en reçoi- 
yent, 
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Les fibres augmentent leur. 
accroiflement ; parceque la ma : 
tiere qui s’eft intesrd@laus leur . 
 tiflu , les rend capables de fe. 
prèter en tous fens , & d’obéir à | 
la colonne des efprits. 

Car la colonne qui grofftelle. 
même, à proportion de ce queles 
efprits fe multiplient par la nour- 
_#iture que recoit le fœtus en 
vicilliffant augmente les fibres & 
les étend, tant dans leur diamé.. 
tre que dans leur longueur. 

Mais l’augmeritation de Ja 
longueur eft la plus forte:par la 
raifon que la colonne d’efprits. 
{e porte toujours en avant pour 
fuivre le train de la circulation. 

De cette maniere, comme les | 
efprits coulent & fe répandent 
dans toutes les fibres du Corps : 
du fœtus, ils les doivent augmen- 
ter par gradation, & par-confe- 
quent les parties du corps, que 
ces fibres compofent , croiflent 
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parcillement. Mais elles n’aug- 
 mentent que fuivant le plus ou 
le moins d’aifance , avec laquel- 
le les efprits y coulent & de ce 
qui s’en épanche dans leur tiffu: 
car c'eft de là que dépend lac: 
croiflement du fœtus, la grande 
ou Ja petice taille de homme ; 
ainfique la groffe ou la mediocre. 

Ce qui fait penfer encore que 
ce doivent être les parties les 
plus oleagineufes des efprits 
qui donnent l’accroiflement au 
corps ; c’eft que le gerrent de 
la liqueur les éloign£ toujours 
du centre; d’oùil fuit néceflai- 
rement qu'elles touchent les pa- 
rois des canaux oùelles coulent, 

& qu'il eft facile à ces parties 
:oleagineufes deles pénétrer & de 
s’y infinuer. | | 

Tous les efprits qui pénétrent 
Jetiflu des fibres ne reftent pas 
dans ce tiflu: car l’on peut juger 
-qu'ils ne fçauroient pas tous s’y 
lier, ni s’y fixer de facon qu'il 
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ne s’en échape. :Et ce font les 
moins oleagineux qui s'échapent 
préférablement aux autres, 

Cet échapement des efprits 
hors des fibres peut fe confide. 
rer en deux manicres, l’un inte. 
rieur & l’autre exterieur. 

J'appelle échapeiment exte- 
rieur , lorfque les efprits fortent 
exterieurement des fibres par 
rapport aux Canaux ou cavitez | 
qu'elles forment , ou par rapport 
à tout le corps. 

Et léchapement interieur, je 
le fais cofififter dans le füuinte- 
ment des efprits entre plufieurs. 
fibres qui compofent déja d'au. ! 
tres Canaux ou Cavitez. 

L'échapement exrerieur peut 
être de deux fortes, 

L’un qui fe fait hors des fibres | 
qui fe trouvent le plus à portées 
de l'exterieur du corps, &ence : 
cas il procure ce qu’on appelle la 
tranfpiration. x à 
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- L'autre procede de l'exterieur 
des fibres qui compofent des or- 
ganes, comme ceux que renfer- 
nent les cavîtez de la poitrine 
& dubasventre, afin de les hu 
meécter & d’amortir latrop gran. 
de fécherefle qu'y cauferoit la 
circulation du fang. 

L'échapement interieur à deux 
 utilhitez. 

La premiere eft de faciliter & 
d'entretenir le cours des liqueurs 
& desaurres matieres, qui y doi- 
vent pafler ,en les liquefiant par 
leur mêlange. 

La feconde utilité de cetécha- 
pement des efprits dans les ca- 
naux ou cavitez du corps ef 
d’humecter l’intérieur de ces ca: 
paux , pour empêcher que les 
. parucules héterogenes du fang 

ne forment un tartre aux parois 
des veines & des artéres: ce qui 
feroic obftacle à la circulation 
du fang 3 de même fi les parties 
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heterogenes du chyle ou des ma 
tieres {tercorales venoient à s’ap. 
pliquer aux parois des canaux 
par où elles paflent, elles y cau- 
{eroient par fucceflion de temps, 
un Engorgement qui miroit à 
rien moins qu’à rendre inutile 
lPufage de ces canaux. | 

Quand les efprits oleagineux 
furabondent & qu'ils pénétrent 
exterieurement hors du tiflu des 
fibres, ils s’épaiffiflent & fe con- 
gelent faute de mouvement & 
-manque de chaleur de la part 
du fang. Ce font ces efprits con. 
gelez qui forment la graifle. 

Mais cette graiflene refte pas 
toüjours dans le même état; 
car elle fe fond dans les fiévres 
& par la diette, 

Les fiévres continuës en aug- 
mentant le cours du fang, 
€chauffent le corps:en forte que 
les graifles fondent de la même 
“maniere, à peu-près que l'huile 
congelée 
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congelée & les autres matieres 

ralleufes, fe fondent aux ap- 
proches du feu. 

_ Une diette rigide & forcée, 
opere aufli un cours de fang plus 
violent ; parceque les fibres 
n'étant point entretenues par 
une nouvelle nourriture , ciles. 
fe flétriflent : en forte que les 
canaux qu'elles forment, dimi- 
nuant leur diamétre , le cours 
du fang en eft plus vif & fond 
la graifle peu-a-peu , quoique 
moins promptement que par: 
une flévre continuë, où la cha 
leur & le mouvement du fang 
font plus confiderables. 

_ La graiffe en fe fondant imbi- 
. be lesfibres, & rentre par con- 
fequent dans leur tiflu 4» & fou- 
vent même dans leurs Canaux : 
ce qui les entretient tant que 
cette fonte dure ; quoique l’ani- 
mal n’ufe d'aucune nourriture ; 
d'autant que les particules de 
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‘la oraifle peuvent faire ce que: | 


font celles de la nourriture. 
dont j'ai parlé precedemment. 

Enfin comme tous les efprits. 
qui entrent dans les fibres du. 
corps ne fçauroient pénétrer le- 
tiflu de ces mêmes fibres. le fur- 
plus des colonnes fpiritueufes,. 
parvenu aux extrèmitez des ca- 
naux fibreux, pafle dans les ca. 


naux lymphatiques : ce qui fait: 


+ 


que les canaux lymphatiques,. " 
dont lPufage à été fi recherché. 


jufqu’ici, eft à mon avis de ren- 


dre le même office aux fibres. 


du corps, qu’eft celui que font: 
les veines à Pégard des artéres.. 

Les efprits ainfi entrez dans: 
les canaux Jlymphatiques , s’y: 
épaififlent & forment la lym- 
phe , qui va fe dégorger dans. 


les veines pour être conduite: 


au CŒUr, 


Et comme il fe trouve plus” 
éextrémitez de fibres aux As 
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ticles , qu'en aucun autre en- 
droit du corps ; une partie de 
la liqueur fpiritueufe s’épanche 
dans cesmêmes articles, pour en 
rendre les mouvemens plus li- 
bres. 

Mais lorfque cette liqueur vient 
. à fe deffécher par l’inaion des 
articles, ou par quelqu’autre ac- 
cident, elle fuprime ces mouve- 
mens & y procure ce que l'on 
appelle Enchilofe. 
.… L’accroiflement du corps, le 
fuintement des liqueurs dans les 
cavicez & conduits du corps, les 
* tranfpirations & la formation 
des graifles coûtent au fang 
beaucoup d'entretien dans le fo 
tus & dans l’homme. 

Le fœtus lesrépare par lamé- 
diation du Placenta, qui lui four. 
nit les fucs matricaux ; comme 
les vaifleaux latez fourniflent 
dans l’homme le chyle que Les. 
alimens produifenc. 

Si 
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Voilà de quelle maniere je 
conçois que ce fait l’accroifle- 
ent & l'entretien du corps, & 
que s’entretiennent les cavitez 
& conduits du fœtus. Carje ne 
puis imaginer des canaux prépo- 
fez à verfer dans les inreftins, 
une liqueur qui les humecte 
intérieurement pour la confer- 
vation de leur canal ; fans con- 
cevoir en même cems qu'ils y 
en répandroient une fi grande 
abondance, que le chyle qui de 
lui-même eft déja aflez fluide, 
en feroit tellement détrempe, 
qu'il pafleroit comme un tor- 
rent dans le canal inteftinal: ce 
qui feroit très - pernicieux au 
Corps. | 
D'ailleurs d'où ces préten- 
dus canaux prendroienc-1ls naïf 
fance > puifqu'il eft connu que 
de tous les canaux du corps, 
il n'y en à pas de plus petits ni 
de plus étroits , que ceux des 
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fibres , dont les inteftins font. 
compofez , ainfi que les autres 
parties du corps, & que de tous. 
_ les canaux du corps, aucuns que 
ceux des fibres ne fubfiftent que 
par laflémblage de: plufeurs 
fibres & par le vuide qu’elles 
hiffenc entr’elles. 

Faire naître des canaux excré- 
teurs des corps glanduleuxpour 
répandre une liqueur dansles In. 
. ceftins, comm'e les Anatomiftes 
le prétendent, il n’y a nulle appa. 
rence ; puifque tout ceque l’on 
peut entendre par le tèrme de 
glande, n'eft proprement quela 
réunion des crois canaux pour 
former les lacs: ou baflins dont 
j'aiparlé ; & par lefquels fe font, 
comme je l’aidit , les differentes 
feparations des liqueurs du corps 
. de lPhomme. 

En les confiderant de cette 
forte , il fera aifé d'expliquer 
les differentes maladies ; princi. 
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palement celles que çaufe le 
défaut de féparation des li 
queurs du corps , & que l’on 
appelle communément obftru- 
étions. 

À l'égard de là preuve du 
fait, que les efprits animaux fonc 
les. auteurs de l’accroiflement- 
du corps à l'exclufion du fang :. 
c'eft que pour concevoir que le: 
fang accrût le corps immedia- 
tement , il faudroit expliquer 
de quelle maniere il entretien 
droit les fibres des canaux ar- 
teriels & veneux ; car de quel. 
le façon le fang les pénétreroit- 
il pour s’y integrer » lui qui ne: 
doit pas feulement toucher là. 
paroi de fon canal | que com: 
pofent ces mêmes fibres ;. au. 
trement n’y laifleroic.il pas un: 
tartré , ou quelque matiere 
approchante de celle que l’on: 
trouve dans les tuyaux des fon. 
faines.. | 
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Mais fi cela n'arrive pas 
dans les canaux fanguins,com- 
me dans les tuyaux des fontai- 
nes , quoique le fang foit plus. 
propre à en produire dans les. 
artéres & dans les veines , que 
l’eau d’en former dansles tuyaux 
où elle coule : c’eft que les fr- 
bres, qui compofent les canaux 
fanguins , répandent fans cefle 
fur la paroi interne de ces mê- 
mes. canaux., la liqueur dont je 
viens de parler ; laquelle s’op- 
_pofe à ce que le fang touche im- 
médiatement la paroi de fon ca- 
nal : cela empêche donc qu’au- 
. cunes des particules du fang ne: 
s’y attachent ; à la différence des. 
-cuyaux des fontaines, defquels il 
ne fort rien qui puifle empêcher 
les particules heterogenes de 
Peau de s'attacher à la paroi 
de ces tuyaux. 
De plus, les particules du fang. 
deftinéesa pafler dans les fibres. 
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d’une artére pour fa nourriture, 
ne fe glifléroient-ellés pas plus 
facilement entre les intervalles 
des fibres qui compofenc l’ar. 
tere , qu'elles ne pénétreroient 
la propre fubftance des fibres ! 
mêmes ; & n’arriveroit-il pas à. 
leur égard ce qui arrive au vin, 
qui ne fe perd qu'entre les. dou- 
ves-du tonneau quand elles ne 
font point trotiées ni féleés, &. 
jamais par le corps même des 
douves qui compofent le tori- 
neau? Or les douves nefont-el- 
les pas au tonneau, ce que font 
les fibres pour la formation 
d’une artére ou d’une veine > 

Il eft donc bien-plusraifonna- 
ble d'admettre le cerveau pour 
l'entrée des fucs nourriciers du 
corps dans les fibres qui compo: 
fent ce même corps; parceque 
ces fucs font plus à portées de 
J’accroître & de l’entretenir, 
étant dans les fibres mêmes; 

| que * 
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que de les tirer d’ailleurs pour 
les y tranfporter. | 
- Le fang ne contribue donc à 
la nourriture&à l’accroiflement 
de l'animal, qu'en ce qu’il pro- 
cure la matiere des efprirs ani. 
maux & qu'il les entretient par 
fa chaleur dans-une fonte ca- 
‘pable- de les faire couler aifé- 
ment dans toutes les parties du 
corps. 
_ Jefinis ce Chapitre par cette 
Obfervation , que laccroifle- 
ment du fœtus ne peut être que 
très-mediocre au commence- 
ment de fa vivification ; & que 
les parties qui le compofent,con- 
fervent par confequent leur flui- 
dité, leur molefñe & leur imper. 
ceptibilité; & qu’ellesne fe for- 
tifient d’une maniere à fe rendre 
bien fenfibles,qu’aprèsune nour- 
xiture continuée non-feulement 
pendant quelques jours , mais 
pendant plufieurs Fr 
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CHAPITRE QUATORZIEME. 


De la Génération des F'olatiles. 


H ‘’Ins’e de la génération de 
1. par lemoyen d’un 
œuf , que l’on a fuppoifé être 
dans le tefticule de la femme, 
ne s'étant accreditée que parce- 
que l'Oifeau prend naïflance d’un 
œuf , qui fe produit dans le corps 
de la femelle de l’oifeau ; ilne 
faut qu’examiner la génération 
des oifeaux , pour juger que la 
génération de homme , par la 
voye d’un œuf, n’eft ni vrai- 
femblable mi admiffible. 

Pour proceder à cer examen 
avec plus de certitude ; jetraite- 
rai non-feulement des Parties 
génitales de la femelle de l’oi- 
feau ; mais encore de deux {or. 
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tes d'œufs, qui fe trouvent dans 
ces parties ; & dont l’un eft fé- 
cond, au lieu que l’autre ne l’eft 
point. 

Je fuivrai le progrès & Ia 
perfeétion de l'œuf capable 
de fécondité ; & j'expliquerai 
de quelle maniere l’oifeau qui 
eft renferme dans cet œuf, peut 
y être vivifié. Car toutes ces 
chofes prifes enfemble , ou fe- 
parément , feront connoître que 
la génération de l’oifeau à infi- 
niment plus de raport à mon fy- 
ftême, qu’elle n’en aura jamais 
avec ceux des Oviftes. ; 

Ce qui démontrera parfaire- 
ment cette verité , eft la con- 
noiffance que j'efpere donner, 
‘que les femences des oifeaux 
miles & femelles par leur enve- 
lopement , font le principe de 
chaque œuf fufceptible de fé: 
condité ; & que l'œuf infécond, 
 neft rendu cel , que lorfque 
Ti] 
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l'ane des deux femences eft en- 
velopée totalement par l’autre, 
ou qu’elle ne Peft point du tour. 

Après le raport que j'en vais 
faire, & que j'aurai fait connoi- 
tre les obftacles qui fe rencon- 
treroient dans la génération des 
oifeaux , & le peu de confor- 
mité qu’elle auroit avec celle 
de l’homme , fuivant les diffe- 
_rens fentimeñs des Oviftes ; il 
fera facile d’obferver, que la gé- 
nération del’homme, nimême 
celle de l’oifeau ne peuvent s’o- 
_ perer de lamaniere, que les Ovi- 

ftes l’ont prétendu. 

Ileft fi facile à cout le monde 
d'avoir des œufs de poule , qu'il 
eft prefque impofible, à quis’en 
voudra donner la peine , de ne 
pas verifier par foi-même les 
obfervations, que je vais rapor 
ter. jee | 
_ Si elles ne convainquent pas 
du fyflème de lenvelopemene 
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des femences, que j'admets, du 
moins prouveront-elles que ce 
fyftême a plus de vrai-femblan- 
ce, qu'aucun de ceux qui l'ont 
précédé. 


De Parties de [x Poule qui fer 
. Vent à la génération. 


:: Les parties génitales que l’on 
peut obferver dans la poule, c'eft 
la même chofe dans les autres 
oifeaux , commencent par une 
ouverture exterieure ; Où il y à 
deux canaux. 

L’un eft le canal Inteftinal. 
L'autre eft appellé Ovide- 
74 À ABRIS 

Ce dernier eft ainfi nommé, 
parceque l'œuf étant détaché 
de l’ovaire ,entre dans cecanal, 
lequel conduit l'œuf, & procu- 
re fafortie hors du corps de la 
poule, | 

Ce canal Oviduétus.à le pren- 

Tu 
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dre par fon ouverture exterieur 
re & en le fuivant dans fon pro- 1 
grès, eft une,efpece de vagin af. 
fez long ; mais qui ferpente ou fe 
replie , pour s’accommoder au 
Ré efpace qu'il occupe dans 
corps de la poule. | 

Ce canal s’'élargit confidera- 
blement fur fa fin. 

Là il forme une cavité ,que 
jappellerai la matrice de la 

oule, 

C’eft dans cette cavité ou ma- 
trice,&fur la furface interne des 
vertebres , que font renfermez 
les œufs; & l'endroit où ils font 
attachez s’apelle Ovaire. 

Les œufs dans leur principe 
ne paroiflent fur l'ovaire que 
comme des petits points blancs: 
ils changent de couleur en orof- 
fiffant. 

Quand ces œufs font parve- 
nus à leur état d’accroiflement , 
leur pefanteur les force à quit- 
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ter l'ovaire : de même qu'un 
fruit ft obligé par fon propre 
poids , de {e féparer de l'arbre, 
qui l'a produit. 

L’œuf détaché de lovaire, 

& n ayant encore que le jaune, 
tombe dans la macrice. 
. De la matrice’; il entre & 
coule facilement dans lovidu- 
us , qui le conduit hors du 
corps dé Poifeau femelle. 

Mais avant que l'œuf forte 
de l'ovidu@us ; il achève de s’y 

erfectionnér , gs S'y chargeant 
de là liqueur blatiche : des mem- 
branès quienvelopent cette mê- 
me liqueur blanche, & dela co- 
pese qu renferme, le tout. * 


+ “ ya environ Hole ans ect à Cam: 
bray , où le regiment Royal étoit en garni- 
fon , j'y diflequai une Poule 4 dans l’ovidu- 
tus delaquelle , & vers fon extrémité ex- 
terieure , je trouvai un œuf de la groffeur 
d’un œuf d’'Oye. 

La coque ‘de’ cet œuf étoit brifée & le 
blanc comme le jaune gijat auf durs;que 
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Au milieu du blanc fe tient 
l'œuf, tel qu'il étoit en fe déta- 
chant de l'ovaire. 
Ce que l’on remarque donc 
en obfervant l’œuf  nouvelle- 
ment {orti. du corps de la poule, 
eft la coque & deux: membranes 
contigues  &. l’une fur l’autre, 
qui renferment. le blanc de 
l'œuf. is 
Au milieu du blanc eft le jau- 
ne rerenu & balancé par deux 
corps blancs, qui lui fervent com- 
me de deux efpeces de Poles. , 
L'on obferve encore. fur: le 
jaune de l’œuf un petit point 
blanc de la grandeur d’une pe- 


tite lentille. : .* | 


—… 


On l'appelle germe , carine, 
cicatrice ou cicatricule de l’œuf. 


fi on les eût fait durcir dans de l’eau bouif= 
lante. 1 Bet | 

Cet œuf avoit tellement dilaté la partie 
de ce canal depuis l'endroit où il étoit jufqu’à 
la matrice,que le tout ne formoit plus.qu’une 
feule & même cavité de figure un peu ob- 
longue. | 
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Mais de ce que l'œuf fe trou- 
veainfi dans un état apparent 
de perfetion , il ne fuit nulle- 
ment qu 1 foit UE car. c’eft. 
une verité , fondée fur Fexpe- 
rience , qu ily a de deux fortes: 
d oi Lesféconds & les LM 
conds. 

La fécondité des œufs ne peur 
proceder que de l’accouplement 
du coq avec la poule ; puifque. 
tous les œufs qui ap d’une: 
poule qui n’a jamais été cochée, 
font: ahfolument inféconds. 

.. D'ailleurs l’accouplemenct 
doit être utile; ; puifqu äl eft cer- 
tain , qu’encore qu'une poule 
ait Ps cochée , tous les œufs. 
qu elle pond, ne ‘fé trouvent pas 
également VE de 

.Or ce défaut de fécondité 
dans les œufs d’une poule qui 
a fouffert l’accouplement , ne 
_ peut avoir d'autre caufe, G non: 
que l’accouplement n’a pas été. 
 uule, | 
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Et je ne crois pas , que l’on 
puifle donner de raïfon facisfai- 
fante du défaut d'utilité de Pac- 
couplement ; qu'en fe confor- 
mant à mon fyftême de lenve: 
lopement des femences,, & en fu: 
pofant avec moiquela differen- 
ce des œufs féconds & des œufs 
inféconds de la poule cochée, 
vient de ce que dans l’operation 
du cochement, l’envelopement 
des femences , qui eft ce que 
l'on appelle conception, a été 
conduit pour la fécondité de 
l'œuf , au degré de perfection 
qu’il doit avoir pour la généra- 
ion de l’oifeau ; au lieu que 
dans les œufs inféconds!, l'éenve- 
lopement s’eft trouvé exceflif, 
ou qu'il ne s’en eftpoint fait du 
tout. | LS PTT 
 C’eft donc de l’envelopement 
des deux femences que dépend 
la fécondité de Pœuf ; maïs il 
faut que cer envelopement fe 


? / 


SUR LA GENERATION. 317 
fafle de maniere,que la femence 
envelopée ne foit pas totale: 
ment abforbée par la femence 
envelopante ; & qu'au contraire 


-une portion de la {emence enve- 


lopce furmonte un peu la fe- 
mence envelopante. 

Il réfulte encore de l’enve- 
lopement de ces deux femences, 
les mêmes avantages que ceux 
que j'ai expliquez à la même 
occafion , à l’égard de la géné- 
ration humaine. C'’eft-a-dire r°, 
La facilité de rendre raïfon de 
la diverfité des deux fexes, fui- 
vant que la femence envelopée 
{etrouve être fortie du mâle ou 
de la femelle. 20. La production 


de Pombilic & du Placenta. 


Car lPombilic eft formé par la 
portion de la femence envelo- 


pée, qui a furmonté la femence 


envelopante ; laquelle à la fa. 
veur de la faillie qu’elle fait, s’at- 
tache à l'ovaire par fon extrè- 


MmITE, 
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Certe attache de l'extrémité 
ombilicale fur les fibres de l’o: 
vaire , en gcarte le tiflu , & fa: 
cilite par ce moyen, l'écoulement 
de la liqueur des fibres de l’o- 
vaire pour la nourriture de l’oi. 
{eau ; de même que jai dit, que 
le Pläcenta du fœtus humain 
procuroit la fortie des fucs de 
la matrice, pour l’accroifflement 
de ce même fœtus. 

Mais la liqueur de l'ovaire, au 
lieu de pañler dans le corps de 
l’oifeau immediatement après 
être fortie de l’ovaire ,; comme 
font les fucs de la matrice à 
l'égard du fœtus humain; ellefe . 
creufe un fac dans l’extrêmi. 
te del’ombilic ,oelle demeure 
en referve. "k 

J'appellerai ce fac pratiqué 
dans l’extrêmité ombilicale , le 
Placenta de l’oifeau: non feule. 
ment à caufe qu'il reçoit de lo: : 
vaire lamatiere de la nourriture 


) / 
SUR LA GENERATION. 329 
de loifeau | comme fait le Pla- 
centa du fœtus humain à l'égard 
des fucs de la matrice 5 Mais par- 
qu'il procure encore l'entrée 
de ces liqueurs par la voye de 
Jombilic, de 1a même maniere 
que celui du fœtus humain lui 
cenduit les fucs de la matrice de 
la femme. | | 
Le Placenta de l'oifeau differe 
du Placenta du fœtus humain ï 
en ce que celui-ci ne retienc pas 
les fucs de la matrice; au lieu que 
celui. là conferve en foi les li. 
queurs de l’ovaire, &neles com- 
munique à l’oifeau qu'après fa 
vivification , pour les lui conti. 
auer jufqu’à ce qu'il {oit efclos. 
Cette difference vient ,de ce: 
que loifeau ne prend pas vie & 
accroiflement dès l'inftant de 
l'envelopement des femences ; 
Comme fait le fœtus humain ; car 
fi loifeau étoit vivifié dès l’ins 
flant de l'envelopement des fe. 
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mences, les parties quicompo- 
{ent fon corps, auroient befoin 
d’une nourriture actuelle ; & 
elles ne pourroient la tirer , 
que desliqueurs contenues dans 
les propres canaux qui compo- 
{ent le corps de l'oifeau. 

Et parceque lescanaux {e vui- 
deroient par ce moyen; rien 
n’empêcheroit alors lesliqueurs 
de l'ovaire , d’y pénétrer & de 
continuer leur cours tout de fui- 
te, & fans interruption de l’o- 
vaire dans le Placenta,& du Pla- 
centa dans le corps de l’oifeau ; 
de lamême maniere que les fucs 
de la matrice pañlent dans les 
canaux du fœtus humain , fans 
féjourner. dans fon Placenta. 

L'on nemanquera pas de m’ob« 
jeter, que file principe de la GE 
nération,tant à l’égard des hom- 
mes que des oifeaux , confifté 
dans l’énvelopement des femen- 
ces du mâle & de la femelle ; je 
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devrois , pour, mettre l'égalité 
entre ces deux fortes de généra- 
tions , admettre aufli la vivifica. 
tion des oifeaux dans l’inftane 
même de l’envelopement des 
femences ; de la même maniere, 
que je l'aidit à l'égard dela ge- 
nération humaine, Maisil eft fa- 
cile derendre raifon de cette di- 
verfité, qui ne procede que de 
ce que la matrice de la femme, 
eft d’une conformation differen- 
te de celle de la matrice de la 
femelle de l’oifeau, | 

Celle-ci n’eft formée que d’u- 
ne fimple membrane; au lieu que 
l'autre peut être regardée coin. 
me un mufcle creux, 

La matrice dela femme peut 
donc comprimerl'envelopement 
des deux femences ; l’autre au 
contraire par fon trop peu de fub. 
ftance , ne fçauroit avoir la mê- 
me action. Lamatrice de la fem- 
meayantaufh moins de capacité, 
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<lle eft encore plus propre à la 
comprefhon. 

La vivification de l’oifeau à 
donc un autre principe, que celle 
du fœtus humain. C'eft le couve- 
ment, ou une chaleur équivalen- 
te à celle du couvement de l'œuf, 
qui doit commencer à mettre en 
mouvement les liqueurs qui font 
dansles parties du corps de loi- 
{eau , & par confequent lui pro- 
curer la vie & fon accroiffement. 

Pour fe convaincre de cette 
verité ,ilne faut que mettre cou- 
ver des œufs de poule. 

La poule , en les couvant, 
échauffe la coque ; le blanc& le 
jaune fe fentenc de cette chaleur, : 
qui opere eneux uhe efpece d’ef- 
fervefcence ; laquelle agit avec 
d'autant plus de force, qu’elle 
eft réprimée & réflèchie par la 
coque. | 

La compreffion qu’en reçoi- 
vent exterieurement les femen: 

CCS 
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ces quicompofent la cicatricule, : 


contraint les liqueurs dela fe- 
mence envelopée à couler dans | 
les canaux qui les contiennent, 
& qui fonc prépofez à conduire 
ces liqueurs dans le cœur de l’oi- 
feau; de même que lacompreffion 
de la matrice de la femme fait: 
circuler les liqueurs du fœtus 
humain. itR at | 
Et parceque la chaleur fait 
impreflion furle jaune de l’œuf, 


comme fur le blanc, l'effervef: 


cence ,où elle les met, n’agit pas 
feulement fur la femence enve. 
lopée ; mais fubtilife encore & li. 
quefie les liqueurs de l'œuf, pour 


_lesfaire pafler par l’ombilic dans 


Je corps de l’oifeau. | 
Les liqueurs entrées dans le 
corps de l’oifeau,elles ycirculents 
afin de réparer ce quis’yconfume 
desli ueursa chaque circulation: 
car fee quientrede liqueur dans 


le tiflu des canaux fibreux de 


V 
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l'oifeau, pour leur accroiflement 
& pour celui des organes qui le 
compofent , ne fe renouvelloit 
pas,par l’intromiflion desliqueurs 
jaune & blanche, les canaux fe 
vuideroient & l'animal periroit ; 
parcequ'il ne fe feroit plus 
de circulation mi d’accroifle- 
‘ment 10 

J'admers la liqueur blanche de 
l'œuf pour la nourriture de Poi- 
feau , comme font quelques Phi- 
{ophes;parce qu’il eft certain que 
cette liqueur fe confume plû- 
tôt quele jaune , dans le cours 
du couvement. Mais je ne crois 
pas, comme le difent ces Philo- 


fophes , qu’elle paffe dans le jau- 


ne par les ligamens qui joignent 
ces deux liqueurs enfemble : car 
il paroît que fi la chaleur du cou- 
vement ne confume point la li- 
queur blanche ,elle doit ge re- 
cûe par desvaiffeaux fanguïhs,qui 
en croiflant avec l’oifeau,fepor- 
cent de l’ombilic fur la membra- 
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ne qui renferme cette liqueur ; 
parceque les exrrèmitez de ces 
vaifleaux en appuyant fur certe 
membrane , en écartent le 
tiflu,comme un autre Placenta ; 
pour fe procurer la liqueurblan- 
che,que ces vaiffeaux conduifent 
dans le corps de l’oifeau. 

_ Etçomme l’accroiflement de 
ces vaifeaux fanguins ne fçauroit 
être parfait, qu'après quelques 
jours de vivification de lPoifeau ; 
cela fait préfumer que la liqueur 
jaune de l’œuf, ef la prenuere & 
la derniere emploÿée à l’accroif- 
fement de l’oifeau ; parceque le 
jaune , & le Placenta, ou il eft 
renfermé , fuivent la  deftinée 
de l’ombilic qui rentre dans 
le corps de l’oifeau ; ainfi qu'on 
le remarque dans le cours du 
couvemenht de l’œuf fécond,. 

Comme l’on obferve en- 
éore pendant le couvement de 
l'œuf que l’ombilic eft:for- 
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mé, principalement par les. 
inteftins de l’oifeau , on doit 
attribuer leur fortie hors du: 
corps de l’oifeau à l’efervef- 
cence & à la compreflion dela. 
femence envelopante ;. qui les 
force de s’alonger ainfi ,avecles 
tégumens du ventre ; pour s’ap. 
pliquer à l’ovaire & pour fe char. 
ger de la liqueur jaune, qui doit . 
nourrir l’oifeau après {a vivifica- 
tion. * 

La confervation de l’ombilic 
étoit donc néceflaire,pour éviter. 
la perte de l’oifeau. 

Celle du Placenta eft encore. 
utile à la vie de l’oifeau : non feu- 
_ lementa caufe qu'il ferme le ven- 
tre de l’oifeau pour y retenir les 
inteftins ;mais Encore parcequ’il. 
conferve le refte du jaune, qui. 
continue à nourrir l’oiféau après 
qu'il eft éclos, & jufqu’à ce qu'il 
foit en état de prendre une au- 
tre nourriture par lebec. 
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Mais quoique l’effervefcence. 
que caufe le couvement aux li. 
queurs de l'œuf, commence là : 
vie de l’oifeau ; cela ne fuffit pas : 
il faut encore que la femelle 
continue de couver l'œuf après. 
que l’oifeau eft vivifié:autrement-: 
les liqueurs jaune & blanche , ne 
{eroient point entretenues dans 
une fonte convenable à pouvoir: 
continuer leur cours dans les: 
vaifleaux ombilicaux ; “ni par 
confequenr dans ceux de tout le: 
corps de l’oifeau. Ilenarriveroit 
donc que l’oifeau periroit ; au. 
lieu de parvenir à l’état de perfe- 
tion qu’on lui remarque , quand 
iln’éclos qu'aprèsun couvement 
continué , & fans interruption, 
pendant trois femaines ou envi- 
ron. 4 
L’accroiflement de l’oifeaw 
nous faifant connoître & diftin. 
guer dans le cours du couvement 
del'œuffécond, l’envelope, l’em. 
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bilic & le Placenta,il en faut pre- 
fumer que l'œufinfécond, à Pé- 
gard d’unepoule cochée, procede 
de l’envelopement total d’une fe- 
mence par l'autre : ce qui em- 
pêche qu'il ne 1e forme un om- 
bilicaloifeau. "| | 
Cet envelopement total d’u- 
ne femence par l’autre, ne laifle 
as de formerun œuf, en fe col- 
lant à l'ovaire, par la raifon que 
le point d’atrache écarte le tiflu 
de l'ovaire , comme fait l’extrè- 
mité ombilicale ,. & fe procure 
par confequent un écoulement 
de liqueur dela part de l'ovaire: 
mais cet œuf ne fera point fé- . 
cond; parcequ’il ne le peut tres 
que lorfque la liqueur jaune eft 
contenue dans l'extrémité ombi- 
licale : & qu'ici au lieu d'y être 
recûe & confervée, elle fe trouve 
feulement placée dans un point 
de la femence envelopante; d'où 
élle’ne fçauroir jamais Être con+ 
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duite dans le corps de l’oifeau, 
quelque couvement que puifle 
fouffrir cet œuf. | 

Le mêmeinconvenient arrive 
lorfqu’une feule femence des oi- 
feaux , foit celle du mâle, foit 
celle de la femelle , s’attache à 
l’ovaire : parcequ’encore bien 
que le point d’attache de cette 
femence , {e procure un écoule- 
ment de la liqueur de lovaire 
pour y former un œuf, cet œuf 
ne produira jamais d’oifeau,, par 
la raifon que l’oifeau fe trouve à 
nud ; c'eft-à-dire fans envelope, 
& par confequent fans ombilic ; 
& que la liqueur jaune placée 
dans touraucre endroit du corps, 
que dans l’extrêmité ombilica- 
le , ne fçauroit pénétrer dansle 
corps de l’oifeau , ni laccroître 
par aucun couvement, 

Enfin comme l’onobferve par 
le couvement des œufs féconds, 
. queles liqueurs de l'ovaire fe ren. 
contrent toujours dans l’extré:- 
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mité ombilicale de l’oifeau ;ilef 
évident que ce font lesfemences 
des oifeaux , qui en s’attachant 
à l'ovaire contraignent les li- 
queurs de ce même ovaire à en 
{ortir. Elles ne s’amafferoient 
donc point comme elles fonc, 

our former un œuf ; file point 
d'attache de la femence ne pro- 
curoit pas l'écoulement de ces 
liqueurs ,&ne leur fervoitdere- 
traite & de dépôt tout enmême 
temps. | 

D'ailleurs l'origine de l’œuf 
commençant par un point 
blanc, c'eft encore une convi- 
tion que lœufne peutproceder 
que des femences des oifeaux, 
qui fe font nouvellement atta- 
chées. à l'ovaire. 

Je dis plus:; c’eft que la femen- | 
ce ne laifle pas de fe conferver 
& de fe faire voir furle jaune 
de l'œuf , quoique détaché de 
l'ovaire ; parceque la liqueur 

jaune 
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jaune ne fe confond pas ordi. 
nairement dans Ja fubftance de 
la femence;mais elle refte dans le 
point d'attache par lequel la {e_ 
mences’eft comme unieà l'ovaire. 

Je ne crainspas de dire, que les 
femences des oifeaux qui com- 
pofent les cicatricules de cha. 
qué œuf, s’obfervent dans tous 
les œufs ; wayant jamais remar_ 
quéle contraire, même dans es 
œufs des poules: qui n’avoient 
point été cochées. | 
- Cette regle pourroit bien 
Pourtant n'être pas fi générale, 
qu'il ne fe trouvât des œufs infé- 
conds fans cicatricule ; comme 
ilarriveroit, fi la liqueur jaune, 
€ns'écoulant de lovaire, {e por- 
toit dans le centre de toutes les 
particules. qui compofent le 
corps entier de la femence : au 
lieu de fe fixer dans leur point 
d'attache, comme elle fair Or- 
_ dinairement, Cetre liqueur en 
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éloignant ainfi les particules {é- 
minales de leur centre pour s’y 
loger, elle les employeroit tou-, 
ces à lui former un feul fac: ce 
qui par confequentc les empê- 
cheroit de paroïtre ,& de repré- 
{enter ni former aucune cica- 
tricule. | 

Voila je crois comme l'on 
doit penfer fur la formation des 
œufs féconds. fur celle desinfé- 
conds , & fur la génération de 
J'oifeau ; parcequ'il feroit très. 
difficile, pour ne pas dire impof- 
fible , de parvenir jamais à con- 
noître les verirables caufes de 
leur formation par les*fyftèmes 
des Ovifles. tri 

Car fi leurs differens fenti- 
mens , touchant la génération 
de l’homme, fouffrent des con- 
tradictions capables de les faire 
rejetter, ainfiquejePai obfervé 
dans fon lien, ilme fera facile 
de faire connoître , que ces difs 
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ferens fentimens font encore 
moins recevables pour la géne- 
ration des Volatiles ; puifqu'ils 
ne s'accordent pas aux faics {ur 
lefquels l’on doit fonder fes rai. 
fonnemens au fu jet dela généra- 
tion de l'oifeau, que l’on doit 
ñÉanmoins ex pliquer avec quel. 
que forte de vraifemblance 

Deux raifons nous en vont 


_€<ONVaincre : 


La premiere eft que l’oifeau | 
himêmeaucune liqueur que l’on 


pourroit admettre pour former 


l'oifeau , ne Peuvent être cen- 


_ 4ez entrer dans la cicatricule, 


ni dans l'œuf d’une poule après 
la formation de ce même œuf, 
comme le fuppofent les Oviftes 4 
à l'égard de la génération de 

‘homme : car autrement la li- 
queur de l'ovaire qui forme l'œuf 
d’une poule, nefe trouveroit pas 
enfermée, comme elle left, dans 
le Placenta de l’oifeau ; par la rai. 
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 fonque ce qui eft contenu, nele 
peut être avant que ce qui le 
contient foit formé. ù 
La feconde eft que le Placenta 
renferman®la liqueur jaune d’un 
œuffécond, comme on l’obferve 
par le couvement de cet œuf ; 
il doit doncexifter, avant que de 
recevoir la hqueur jaune. | 
D'ailleurs comme le Placenta 
ef fitué précifementà lextrêmi- 
té de l’ombilic de loifeau, & 
que l’ombülic eft formé par les 
tegumens ‘du ventre & les in- 
reftins de l'oifeau ; ileft fenfible 
que l'œuffécond a dû commen- 
cer fa formation par loifeau, la 
continuer par celle de lombilic 
& du Placenta, pour la finir par 
ha liqueur jaune:Ce qui efttour le 
contraire de ce’ qu'ont penfé les 
Oviftes, à l'égard de la génÉrA 
tion humaine , & même de cel- 
lé des oifeaux. 177". 77, 
Geux d’entre lesOviftes qui pré- 
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tendent introduire dans l’œufde 
la femme un ver pour. la forma: 
tion du fœtus humain ,ne fcau- 
roient penfer lamême chofe à l’é. 
gard de la formation de l’oifeau 
dans œuf d’une poule:car fi lun 
des vers., que l’on fuppofe être 
dans la femence du coq, entroir 
effectivement dans. cet œuf 5 la 
liqueur jaune, (qui feule Je con. 
‘poferoit alors, ; ne fe trouveroir 
pas dans le Placenta de l’oifeau, 
comme elle s’yrrouvetoujours ; 
Âu, contraire, elle devtoic Être 
placée ailleurs ;parceque le Pla. 
ccnra faifanc partie.de l’oifeau, 
en ce qu'il eft formé par l’extré. 
mité de l’ombilic ; cetre liqueur 
ne pourroit s’y loger , fi l’oifeau 
n’étoit pas formé auparavant, & 
_ fi le Placente r’étoit pas difpofg 
à la recevoir, . | 

Les mêmes inconveniens {e 
rencontrent à l’égard des fenti- 
mens de ceux des Oviftes , qui 
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ont prétendu que lefprit fém£ 
nal, ou même la femence du 
cogentroit dans l’œuf ; parce- 
qu'en les y faifanc entrer dela 
forte pour produire un poulet, 
l’on ne fçauroit plus accorder 
cette générationavec l’experien- 
ce. En ce que fi le poulet , ou la 
matiere pour le former , entroic 
dans un œuf, quine confifteroit, 
dans ce cas là, que dans le feuk 
jaune de l'œuf, le poulec fe trou- 
veroit confondu avecle jaune de 
Pœuf , lorfqu'on lexamineroit 
dans le cours du couvement ; 
au lieu que c’eft lé poulet qui 
contient le jaune de l'œuf, puif- 
que le jaune fe trouve toujours 
dans le Placenta. : 
A l'égard de ceux'des Oviftes, 
qui veulent que l’œuffe produife 
dans le tefticule dé là femme, 
fans le fecours de l'homme , auf- 
fi-bien que le fœtus qu'ils con- 
coivent au-dedans de cet œuf; 
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ils n’ont pas mieux penfé que les 
autres : Car il faudroit fuppofer 
pour cela, que la même matiere 
dût former l'envelope , le fœtus, 
fon ombilic & fon Placenta ; & 
que le même ordre s’obfervät 
dans la formation de l’œuf d’une 
poule, tel qu’il eft en fe déta- 
chant de l'ovaire. En forte non 
culement que la même matiere 
formât l'oifeau , fon envelope, 
fon ombilic & fon Placenta; 
mais encore la liqueur jaune que 
renferme lePlacenta:parceque la 
matiere pour compofer toutes ces 
différentes chofes, ne pourroit 
fortir que du même endroit de 
Fovaire & par le même poinc. 
Mais cela ne peut4e préfumer; 
car 1l n’eft pas probable, que la 
matiere qui forme principale- 
ment la cicatricule,foit lamême 
que la matiere qui forme le jau_ 
ne de l'œuf: La différence de ces 
deux liqueurs étant fimarquée, 

X ii} 


À € 


248 NOUVEAU SYSTEME 
qu'il ne faut que jecter les yeux 
deffus,pour la reconnoître. 

Les Oviftes mêmes ne difcon- 
viennent point de la difference 
de ces liqueurs : ainfi quelle {e- 
roit donc là preparation de ces 
deux liqueurs differentes dans le 
même endroit de l'ovaire , & 
comment en fortiroient - elles 
pourentrer dans l'œuf parun feul 
point , & fans fe confondre l’une 
avec l’autre > comme il le fau: 
droit fuppofer, pour la compos. 
tion parfaite de cet œuf. $ 

Je hiffe encore à penfer, s'il 
# trouveroit plus d'ordre , à 
Pemplacement des particules 
de ces deux liqueurs lorfqu’elles 
fortiroient de l'ovaire pour com- 
pofer l'œuf fécond d’une poule ; 
qu'il paroït y en avoir dans l’ar- 
rangement des deux femences, 
qu'ont fuppolé ceux qui en ont 
admis le mélange, pour coope- 
rer à la conception, & à la géné- 
ration de l’homme. 
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Quoique les raifons precedent: 
tes paroiflent plus que fuffifantes; 
pour faire convenir que les diffé: : 
rens fyftêmes des Oviftes ont 
été imaginez à plaifir & fans au: 
cun fondement ; celle que je 
vais expofer au fujer de la vivi- 
fication de l'oifeau, en convain: 
cra encore parfaitement ceux 
quivoudront fe donner la peine 
de l’examiner. | 

Tout le monde fcait que lés: 
oïfeaux ne fe vivifient point dans 
le corps des femelles de leur ef 
pece ; & quoique je croye avoit 
donné d’aflez bonnes preuves 


pour expliquer comment fe fait 


leur vivification , par le moyen 


‘ du couvenrent de l'œuf : ie vais. 
;] 


faire voir, que ce qu'ont dit les 
Oviftes fur cette vivification eft 
abfolument faux. 
Car je foutiens qu'aucumœuf, 
fans en excepter même les fé. 
conds, ne produiroit rien , s’il 
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n'étoit point couvé , ou s’il ne 
recevoit pas ure chaleur conve- 
nable & proportionnée à celle 
que procure le couvement, pour 
vivifier l’oifeau renfermé dans 
l'œuf nouvellement pondu. 
… Encore bien que cette verité 
foit corinuë de tout le monde,par 
Pexemple des œufs des poules ; 
elle n’a pasempêché les Oviftes 
de peñfer tout differemment à 
l'égard des prétendus œufs de 
, Ja femme: quoiqu'ils n'ayent fup- 
pofez des œufs, pour la généra- 
tion del’homme, qu’à la faveur de 
ce que le renouvellement de l'ef- 
.- pece,parmi les oifeaux, ne s’ope-. 
. re que par la médiation des œufs. 
Maïs il fetrouve dans la com- 
paraifon des prértendus œufs de 
la femme, avec les œufs des oi. 
fsaux,touchant leur vivification, 
des differences fi marquées, qu'- 
elles feroient feules fuffifantes 
pour faire revenir de l'erreur , 
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que la génération fe puifle fairé 
de lamaniere, que les Oviftes le 
füppofent. | 

Car premierement , à l'égard 
du fentiment de ceux des Ovi- 
ftes qui ont attribué au feul at. 
touchement de l’efprit féminal 
de l’homme , la vivification de 
Vanimal contenu dans le preten- 
du œuf de la femme, il eft évi- 
dent, qu'il n’eft pas fufceprible 
d'application à l’œuf des oifeaux, 
dont la vivification n’eft caufée 
que, par le couvement , ou par 
nne chaleur proportionnée À cel 
le du couvement. 

En effec, fi l’efprit féminal du 
coq vivifioit le poulet renfermé 
dans fon œuf ,comme on le fup- 
pofe à l'égard du fœtus humain 
dans l'œuf de la femme , par ® 
l’efprit féminal de l’homme; non 
feulement l’oifeau fe vivifieroit 
immédiatement aprèsavoir été 
touché de cetefpritféminal:mais | 
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encore il écloroit dans le corps 
de la poule ; ou du moins peu dé 
temps après , & fans que l’on 
mit couver l'œuf : parcequ’il ne 
faut que vingt.un'jour d’accroif- 
fement au pouler,pourle mertre 
en état de rompre la coqîie &les 
membranes dé Pœuf qui l’em: 

prifonnent: ht é 
En fecond lieu, lamême diffe: 
* rence fait encore obftacle aux 
fentimens de ceux des Oviftes’, 
qui font pénétrer dans l'œuf le 
feul efprit dela feméènce du ma: 
le , ou cette femence elle-même 
pour la formation & la vivifica- 
tion de l’animal : car dès qu'ileft 
certain, que l’oifeau n’eft point 
vivifié dans fon œuf, dès le corps 
de la femelle , & que ce n’eft 
9 qu'après la fortie de cet œuf, & 
quelquefois encore après un 
temps confiderable , quil peut 
venir + prendre fa vivification 
par lecouvementou par une cha 
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leur proportionnée à celle du 
couvement ; il fuit de-H, que la 
vivification du fœtus, que l’on 
éroira être formé dansle préten- 
du œuf de la femme, après Pen. 
crée de l’une où de l’autre matie- 
re féminale , n’eft qu'une illu- 
fion , qui fe trouve détruite par 
Fexperience. : RH 

Enfinla même difference fait 
encore tomber le fentiment de 
ceux des Oviftes, qui admettent 
lever pour opererla génération: 
car ce ver entré vivant dans Ja 
cellule de l'œuf, doit continuer 
d'y vivre & d'y prendre fon ac. 
croiflement : ce qui tombe tou- 
jours dans la même fuppofition 
de la’ vivification de lanimal- 
dans ile corps de la femelle. 

Maïs cette fuppofition ne peut 
être faite par rapport à l’œuf des 
oifeaux ; puifque l’animal qu’il 
contient ne fe vivifie qu'après 
la fortie de l'œuf'hors du corps 
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de la femelle & par une chaleur 
exterieure. | 
Il fuit donc de ces obferva. 
cions,que les differens fentimens. 
detous les Oviftes fur la géné. 
ration de l’homme, n'étant fon- 
dez que fur la comparaifon , ow 
fur une reflemblance de lagéné- 
ration des oïifeaux par la voye 
d’un œuf, pêchent dans le prin- 
cipe même ; puifqu'il ne peut 
pas y avoir de comparaifon 
entre les prétendus œufs de la 
femme.avec les œufs des oifeaux;, 
par la grande raïfon, que ceux- 
cine peuvent produire que par 
la chaleur du couvement ou d’u- 
ne chaleur équivalente , & aprés 
être fortis du corps de la femel. 
le : au lieu que l’on ne fcauroit 
admettre la génération humaine 
par la voye des œufs, qu’en fup- 
pofant en même temps que ces 
œufs font vivifiez dans le corps 
même de la femme, immediate- 
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mentaprès le coït, & d’une ma- 
niere coute differente de ceux des 
oïfeaux. 

Puis donc que l’œuf de l’oifeau 
i'elt point vivifié dans le corps 
dela femelle, & que la vivif- 
cation ne s’en fait que par le cou- 
vement ; les perfonnes qui vou- 
dront {e donner la peine de fui- 
vre l’œuf de la poule dans tous. 
fes differens états, depuis le com- 
 mencement du couvemént de 
Pœuf , jufqu’à l’éclôment de 
Poifeau, reconnoîtront , & fans 
doute beaucoup mieux que je ne 
lai fait , les erreurs des différens 
_ fyftêmes des Oviftes. | 
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SAS SEA 
ORONOMONOX 


CHAPITRE QUINZIEME, 


Des conceprions dans les trompes 
€> dans le bas ventre. 


à UELQUE fatisfait que l'on 
\ Z_ puifle être desraifons que 
j'ai données pour expliquer le 
mryftere de la génération , Je ne 
laïfferai pas de traiter des faits 
extraordinaires qui arriventdans 
le cours des générations pour 
la production des Monitres & 
des faux Germes ; mais je n’ên 
parlerai qu'après avoir fait con- 
noïtre , quelles peuvent être les 
caufes es conceptions quife font 
trouvées dans les trompes & 
dans le basventre. 

Cette connoiflance eft d’au- 
tant plus incereflante , que les 
Oviltes, qui admerrent la con- 
ception 
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ceprion dans les vefticules de la 
femme , regardent les conce: 
ptions dans les trompes comme 
dés preuves inconteftables de la 
vérite de leurs fyftêmes.  . 

Car 1ls ont pretendu, que les 
conceptions dans le bas ventre, 
n'y ontété caufces,que parceque 
les œufs y font rombez en forrant 
du vefticule de la femme , faure 
d’avoir pû entrer dans la trompe: 
& ils foutiennent que les conce: 
ptions dans lestrompes ny onc 
Été procurées que par Pimpof- 
bilité qu'ont eû lesœufs ,à paf 
{er de la trompe dans la matrice: 
c'eftä-dire, felon eux, que les 
conceptions dans le bas ventre, 
ont eù pour caufe le relâche: 
ment du pavillon avant que 
Pœuf ait pû entrer dansla rome 
._ pe; commeïls dent que les con. 
_ ceptions dans les trompes y ont 
été caufées par la retencion des 
œufs dans les trompes : ces œufs 
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s’'érant trouvez d'un volume 

trop gros pour pouvoir pénétrer 

dans la matrice , par un canal 

trop étroit. 

Jai demontré dans le Chapi- 
tre huitiéme limpoffbilité de la 
pretenduë fortie des œufs des 
femmes hors de leurs vefticules ; 


par confequentil n’auroit dû ja- 
} 


maisfe trouver de fœtus dans le 
ventre d'aucune femme, n’y ail- 
leurs que dans leurs tefticules 
mêmes, fi la génération fe faifoit 
par la voye desœufs.  : 

Mais quand on voudroit fup- 
pofer la {ortie de ces pretendus 
œufs hors du tefticule des fem- 
mes, l’action du pavillon de la 
trompe ne pouvant {ubfifter af. 
fez long-temps pour recevoir ces 


œufs, revêtus des qualitez , que 


les Oviftes fuppofenc* qu'ils doi- 
vent avoir pour la fécondation, 
ils’enfuivroit qu’ils tomberoïent 
tous dans le ventre ; la contra 
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tion du pavillon ne pouvant 
être abfolument que d’une très- 
courte durée par rapport à celle 
qu'ils accordent pour la fortie 
des œufs hors du tefticule. 

A l'égard des conceptions 
dans les trompes ; comme les 
Oviftes ne les attribuent qu’au 
défaut d’une aflez grande lar- 
geur du canal introduétif des 
œufs dans la matrice ,il s’y trou 
veroit du moins auffi fouvent 
des conceprions,.que dans la ma- 
trice ; par la raifon, qu’il eft d’u- 
ne verité de fait, que les ouvert. 
tures des trompes dans la marri- 
ce , font ordinairement trës- 
<croites dans les femmes. 

Cette difficulté qu’ont recon- 
nu quelques Oviftes, les a en- 
gagez à dire que les fibres des 
trompes fe mouvoient du pavil- 
lon vers la matrice , & que ce 
mouvement fufifoit pour con- 

” Yi 


PRET LE € 

260 NouvEAu SYSTEME 
traindre l’œuf à franchir l’ou- 
verture de la trompe, 

Mais ce mouvement n’eft pas 
pofhble. ue | 

Premierement, parcequ'il en 
réfulteroit qu'aucun œuf ne re. 
fteroit dans lestrompes. L’a&tion 
des fibres qui neleur permettroit 
pas d'y refter , les forceroit avec 
violence à alleren avant: il fau. 
droit donc néceflairement que 
ceux des œufs qui ne pourroient 
pafler fuffent écrafez contre l’en- 
trée du paflage, qu’ils n’auroient 
pi forcer, & en ce cas,ileft clair 
qu'il ne fe feroit jamais trouvé 
de fœtus dans les trompes. 

En fecond lieu, cemouvement 
_ precendu des fibres des ee 

que l’on fait commencer du tefti.. 

cule, pour le continuer vers. la 
matrice ,n’eft ni exiftant,:ni mé- 
me vraifemblable. 

Et l’on ne pourroit non feule- 
ment le fuppofer, que dans le cas 
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où les fibres des trompes , ou 
pour mieux dire celles de leurs 
pavillons, fe trouveroientroutes 
réunies ou attachéesau corps du 
cefticule ; mais ik faudroit dire 
encore qu'elles recuflent ce 
mouvement du tefticule même, 
pour le continuer verslamarrice, 
jufqu’à ce que l’œufy fut entré.: 

Mais les extrêmitez des fibres 
destrompes,quicompofent leurs 
pavillons , n’ont aucune attache 
au tefticule ; fi l’on enexcepteun 
très-perit nombre. Elles ne peu- 
vent donc fe mouvoir du tefti. 
cule vers la matrice, ni être fou- 
pçonnées d’un tel mouvement. 

 D'unautre côté, cette action: 
prétendue desfibres des trompes 
ne fe confidereroit-elle pas com. 
me extraordinaire & contre naz 
ture ; quand même toutes les fi 
bres du pavillon feroient natu- 
rellement attachées au tefticule: 
parcequ'il neft ni vrai, ni vrai. 
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femblable, qu'une même partie 
foir capable de deux differens 
mouvemens oppofez lun à l’au- 
tre dans un même temps. 

Enfin d’où feroit{ufcité ce mou: 
vement des fibres des trompes, 
à le commencer du côté des 
pavillons pour le continuer vers 
la matrice» Il ne paroït rien qui 
je puifle procurer de la part du 
tefticule. Au contraire le mouve- 
ment de ces mêmes fibres eft 
très-poffible de la part dela ma- 
trice versles pavillons : parceque 
Ja matrice, agitée & emuë par 
le coït, communique nécefai- 
rement aux trompes l’action 
qu'elle reçoit. Cette aétion eft 
d'autant plus naturelle, que les. 
fibres des trompes , ne font qu'u- 
ne production ou un allongement 
de celles de la matrice. 

Independamment de ce que 
je viens de dire , il fe crouveroit 
encore deux inconveniens au 
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pañlage de l'œuf par la trompe 
pour fe rendre dans la matrice. 

Le premier, eft la ftructure du 
canal de la trompe, qui eft plus 
large du côté du pavillon que 
vers la matrice, où il va en retré. 
ciflant. 

Cette difpofition ne feroit af. 
fürement point convenable à y 
laifler pafler un corps, tel que 
Pœuf fuppofé & que même lPon 
fait grofir pendant tout le 
temps qu'on lui donne pour {e 
rendre du cefticule dans la ma- 
: ÉDE ù 

L'autre inconvenient,eft la li 
queur vifqueufe qui enduit lin- 
terieur du canal de la trompe; 
car quoique les Oviftes regar- 
dent certe liqueur comme favo- 
rable à l'œuf pour le conduire 
dans la matrice ; je ne laïfferai 
pas de dire, qu'ils n’ont eu cette 
idée , que faute d’avoir réfléchi 
que certe liqueur vifqueufe,com- 
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ie ils la recomnoiflent.,eft d’elle- 
même affez liante & épaifie,ñon: 
fulement pour ‘fufpendre la 
marche de l'œuf dans la troni- 
pe’; maisencore pour s'attacher 
autour de cet œuf, &le groffir, 
. comme fait la liqueur de l’oviduz 
us à l'égard de l'œuf de loi- 
faune 
- Que lon ne dife point , que la 
hqueur de loviduétus n'arrête 
_pas dans ce canal le: cours de 
Fœuf d’un oifeau femelle, quoi- 
qu’elle le groffiffe confiderable- 
ment ; &qu'il en doit être par 
confequent de même de la li. 
queur de la trompe à l'égard de 
Pœuf dela femme: car Fovidu- 
us eft très-ample pour la grof 
{eur del’œufqui y pañle : au lieu 
que le canal de latrompe fe trou- 
veroit fort étroit pour le paflage 
de l’œufde:la femme, xs 
: Maisla liqueurvifqueufe de la 
frompe ne peut faire aucun ob. 
ftacle 
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ftacle au cours de la femence de 
la femme,ni elle ne fcauroit l’em- 
pêcher de fe rendre dans la ma. 
trice comme je l'ai dic dans le fe- 
cond Chapitre. Au contraire el- 
le en facilite le cours, la femence 
ghflant fur cetre liqueur comme 
l’eau feroit fur le papiér huilé, 
C'eft-à-dire qu'elle y peut cou. 
ler aufñ promptement que fait 
la femence de l’homme dans le 
canal de l’urêtre. ED 

Le retré ciflement du canal de 
la trompe du côté de la matrice 
ne peut encore retarder lecours 
de la femence de la femme , il 
doit au contraire l’accelerer; de 
même que nous voyons que les 
eaux d’une riviere ont une plus 
grande rapidité dans les en- 
droits où le lit de la riviere eft 
plus ferré. À 

La veritable caufe des conce- 
ptions dans les trompes & dans 
le bas ventre de la femme , peut 
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confifter dans la fluidité de la fe- 
mence de l’homme : car fi elle 
eft aflez fluide pour entrer dans 
la trompe , quand elle fera dé- 
pofée dans la matrice,elle pourra 
couler vers l’une dés trompes & 
y entrer fi la pente l’y détermine 
par la ficuation de la femme. 

Elle pourroit encore parvenir 
à yentrer, quoiqu’elle fut d’une 
confiftance plus épaifhe ; parce- 
qu'elle y peut couler à la faveur 
de la liqueur qui enduit linte- 
rieur dela matrice aidée par la 
compreffion de la matrice. 

Mais ce qui détermine plus 
volontiers la fémence de Phom- 
me à pafler de la matrice dans 
la trompe de la femme , c'eft 
quand l'ouverture de cette mé- 
me trompe eft contre fon ordi- 
naire figrande que la femence de 
l'homme peut y entrer aifément; 
car il n’eft pas abfolument né- 
ceflaire que ouverture de la ma- 
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trice à la trompe foit aufli con- 
fiderable, qu’écoit celle dont j'ai 
parlé dans le fecond Chapitre. 

Dans ces: differens cas, la 
trompe recevant la femence de 
l'homme, il ne manquera plus 
que la rencontre ou le concours 
de la femence dela femme dans 
cettemême trompe , pour y pro- 
duireune conception par l’enve- 
lopement d’une des femences 
par l'autre. 

Comme l’envelopement des 
femences dans latrompe y pro. 
cure une conception;de même fi, 
cet envelopement s'opere dans 
le pavillon , ou affez proche du 
pavillon ; le relâchement de fes 
fibres donnent occafion aux 
conceptions dans le bas ventre, 
où les femencesenvelopées rom. 
bent par leur propre poids, &. 
faute d'appui dans la trompe. 

Dans l’une & l'autre de ces 
deux conceptions , il faut pour 
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lés rendre parfaites , que la par- 
tie furmontante de la femence 
envelopée s'attache à la paroi 
de la trompe pour les conce- 
ptions dans la trompe; & qu’elle 
s'attache à quelque partie du 
ventre dans le cas des conce- 
prions dansle bas ventre pour 
former le Placenta dans l’un où 
Pautre de ces deux endroits : par- 
cequ’où il »y a pas de Placenra, 
il ne peut y avoir de conception, 
Il n’y a pas plus d’impoffbili- 
té dans le'cas des conceptions 
extraordinaires&contrénature, 
que la partie furmontante de la 
femence envelopée prenne fon 
attache, ou à la paroi de la trom- 
pe, ou à des parties du bas ven- 
tre, qu'elléla prend dans l'inte. 
rieur de la matrice : & que l’at- 
tache de la partie furmontante 
de la femence envelopée donne 
naiflance au Placenta dans tous 
ces endroits d’une maniçre unie 
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forme pour en tirer la matiere 
de l’accroiflement du fœtus. 

La conception dans le bas 
ventre a des reflources, Le fœtus 
y peut croître & venir à terme ; 
mais comme fl travailleroit inu- 
tilement pour fortir de cet en- 
droit qui n’a point difluë , il y 
periroit &e feroit mourir la mere 
s'il n'en êtoit pas tiré par une 
operation de Chirurgie. 

Je crois même que cette ope- 
ration, _appellée Céfarienne, 
ne doit être pratiquée que 
dans le cas des groffefles dans le 
bas ventre, & jamais pour celles 
de la matrice ; par le mauvais 
fuccès qu’ elle LE 
-: Ce que je penfe fur l’operation 
Ge eft d’autant moins 
déraifonnable , qu’elle réufira 
mieux: dans le cas d’une grofleffe 
dans le ventre, qu’elle fera faite 
par une main adroite, & quedes 
attaches du Placenta Fe fepare- | 
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ront mieux d'avec les parties du 
ventre qui auront fourniles fucs 
pour la nourriture du fœtus : car 
c'eft de la confervation de ces 
parties que dépend particulie- 
rement le fuccès de cette opera- 
tion, nes’agiffant d’ailleurs que 
d’une fimple ouverture des tègu- 
_ mens & du peritoine pour trou- 
ver le fœtus & le tirer du ventre. 
À Puifeaux enGatinois, la fem- 
me d’un Patifiernommée Beau- 
bras, fouffrant extraordinaire: 
ment, &ne pouvant accoucher, 
fit venir un Chirurgien du heu 
nommé Prevôr, qui lui tira fon 
enfant par le côté. \.ah 
Comme cette femme fut vale- 
tudinaire pendant quelques an- 
nées qui fuivirent cette opéra- 
tion, il y a lieu de croire que l'en: 
fant de cette femme fut tiré de 
fon ventre,& non-de lamatrice; 
& que fes incommodirez ne fu: 
rent que la fuite des fecoufles, &c 
de quelquesalterations que fouf- 
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frirent {es entrailles, tant par les 
comprefions du fœtus , que par 
l'attachement du Placenta, qui 
peut-être encore fut tiré avec 

-plus de violence & de precipita- 
tion quele casnele requeroit. 

__ Je pourrois direencore, après 
plufieurs habiles Chirurgiens & 
Anatomiftes , qu’il n’eft pas pof- 
fible de faire une ouverture au 
corps de la matrice à en pouvoir 
tirer un enfant à terme: fans cau- 
{er la mort de lamere. Les vaif- 
feaux fanguins qui entrent dans 
la compolition de cet organe, ne 
permettroient jamais de l'ouvrir 
fans eninterrefler au moins quel- 
ques-uns ; ce qui fufhroit pour 
caufer une hémorragie capable 
d’effrayer le Chirurgien le plus 
hardi. | | 
J'en parle par l'experience que 
j'ai fair fur une femme , qui mou- 
rut groffe de deux enfans, àla- 
quelle j'ouvris la matrice quel- 
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que tempsaprés pour les en tirer: 
car à l'ouverture de la matrice, 
il furvint un torrent de fang fi 
abondant & fi violent , qu’il n’eft 
aucune femme qui le pût foute- 
nir pendant l’efpace de quel. 
ques minutes, fansen mourir. 
J'aurois bien voulu n'éclair- 
air fur R prefomption où jefuis , 
que le Chirurgien de Puifeaux ne 
tira l’enfant de la Beaubras que 
e fon ventre ; mais quelques 
foins queje me fois donné, il ya 
déja quelques années pour m’en 
inftruire , il m’a été.impoffble 
d’y réuflir: mais ileft de ma con- 
noiflance que la femme quia 
loufferc cette opération ,a vécu 
encore plus de dix années après. 
Si Je traitois de cette operation 
en particulier , je crois qu'il ne 
me feroit pas difficile de faire 
concevoir que la plüparc de 
ceux qui en ont traité après l’a 
voir pratiquée, n’yont reuflique 
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arce qu’ils ont eu le bonheur 
de la faire fur des femmes dont 
tes foctus étoient dans le ventre; 
quoiqu'ilsles cruflent renfermez 
dans la matrice, 
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PT He Dr rie 


CHAPITRE SEIZIEME. 
Des monffrueufes & fauffes 


Conceptions. 
| Meurtre hs don- 
née dans le precédentCha- 
pitre au fujer des Conceptions 
dans les trompes, eft un grand 
acheminement pour faire voir 
que parmon {yftême, il eft plus 
aifé de rendre raifon des veri- 
tables caufes des monftrueufes 
& faufles conceptions , que par 
aucun des fyftèmes qui ont pa- 

‘ ru jufques à prefent. 

En effet dans les principes du 
premier fyftème , qui fuppofent 
que la femence de l’homme eft 
la feule caufe prochaine de la 
conception , & que la femme n’y 
contribuë en rien que pour fc- 
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conder certe même femence, il 
cft impoflible- d'expliquer les 
faufles conceptions & les conce- 
| prions monftrueufes. 

L'exemple du grain femé dans 
. Ja terre eft un préjugé favorable 
pour moi; car la terre n'appor- 
tant aucun changement à ce 
grain; puifqu’elle ne contribuë 
uniquement qu'à fa nourriture 
& à fon accroifléfent, il faudroit 
dire par la même raifon que la 
femence de l’homme ‘entrée 
dans la matrice de la femme ne 
pourroit y fouffrir de change- 
ment & que par confequentil fe- 
roit impoflible qu’il en refulrât 
aucune conception monftrueufe 
ni contre naturé ; 4:moins que 
d'attribuer cé Phœnomene à la 
nature. même de la femence de 
Phomme: Ce qui jetceroit dans 
des difcutions infinies, & que 
l’on pourroit dire même être de 
pure fantailie. | 
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La feconde opinion;qui eft celle 
de ceuxqui font confifter le my- 
ftere de figénération dansle mê- 
langedes deux differentes femen: 
ces de Phomme& de Ia femme, 
{éroit fujette à un inconvenient | 
tout oppofe : carles diverfes par- 
cicules de lune & de l’autré fe: 
mence.ayant néceflairement À 
prendre un mouvement pour {en 
rendre au lil de leur deftina: 
tion , afin de former chacune 
des parties-du corps humain en 
particulier ÿ'il feroit prefque im- 
pofhble qu’elles ne fe fourvoyaf 
{ent dans leur marche, qu'elles 
ne S'ntranchoquâffent & qu’el- 
les ne perdiffent leur verirable 
forme: Ce qui donnéroit lieu 
prefque toujours à des confor- 
mations imparfaites ; & par con 
fequent à de monftrueufes & 
faufles conceptions. 58 
À l'égard des differens fyfte. 
mes des Oviftes, ils font égale: 
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ent fufcepriblesde dificultez ; 
& à raifonner par les principes, 
für lefquels ces fyftèmes ‘font 
fondés , les conceptions mon- 
ftrueufes feroient beau coup plus 
communes , que les conceptions 
ordinaires ; ou bien il ne fe fe- 
roit aucunes conceptions mon- 
ftrueufes. - | 
= Pour prouverla veritéde ce 
que j'alleoue, il ne faut que fui- 
vre les. differens fyflêmes des 
Oviftes. ds 

Les uns admetrent la forma. 
tion de l’animal dans l’œuf par la 
feule femence dela femelle. 

Il ft évident que dans ce cas 
i] n’yauroit point de monftrueu- 
fes ni de faufles conceptions, 
d’autant que la conception feroie 
uniforme; & qu’elle ne pourroit 
proceder que d’un même princi. 
pe, la femence de la femme. 

Et comme il ne feroit pas rai. 
fonnable de penfer,quelaNature 


» : 
€ 


273 NOUVEAU SYSTEME 
toujours fage & uniforme dans 
{es operations quand elles dé. 
rivent du même principe , s’en 
écartât par caprice ; ilarriveroit 
cout au plus de ces fortes de gé- 
nérations qu’elles feroient dou- 
bles , ou triples, mais fans aucu- 
nes difformitez : de même, que 
nous experimentons tous les 
jours, que dans les fruits à noyau 
il fe trouve ordinairement une 
feule amande , & que quelque- 
fois il s’en rencontre jufqu’à deux 
ou trois dans le même noyau ; 
mais de façon que cela n'inte- 
relle en aucune maniere la con- 
formation de ces differentes 
amandes. 
I] s’enfuivroit donc de-là qu'il 

n’yauroit dans ce fyftême aucun 

autre inconvenient, que celui de 
la multiplicité des générations 
uniformes. 

Par rapport à ceux des Oviftes 
qui font confifter l’operation de 
la conception dans l’integration 
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des efprits dela femence de 
l’homme, ou dans l'intégration 
de la fubftance même de LE Lu 
mence de l’homme dans l’œuf 
de la femme , ils combent éga- 
lement dans l'embarras ou d’a- 
vouër qu’il leur eftimpoffble de 
rendre compte des conceptions 
monftrueufes , ou de demeurer 
d'accord qu’elles doivent Gtré 
très_frequentes. | 

Si l’efprit {éminal de homme 
_ne fait que pénétrer dans l'œuf 
de la femme 'ou ily apporte un 
dérangement total ,ouil fuitun 
ordre. | dé « 

Dans le premier cas , prefque 
toujours conceptions monftrueu. 
{es. | MIE 

Dansle fcond, jamais aucu- 
ne ; au contraire Toutes CONCE- 
prions bien conformées & bien 
rangées : tout au plus conce. 
ptions doubles & jumelles. Car 
dès que l’on admettra de l'ordre 
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dans l’ingreffion de l'efprit fémi- 
pal dans l’œuf, il faut que cetor- 
dre fe fuive. Eccommela Nature 
manifefte fes operations cachées 
dans les fruits à noyau par la 
multiplicité desamandes, il fau- 
droit croire qu’elle agiroit de la 
même maniere Par raport à cet 
efprit féminal, dont l'abondance 
ne ferviroit pas à détruire, mais 
plûtôra mulriplier les êtres dans 
l'œuf ; de même qu'ils font mul 
üpliez dans le noyau toujours 
avec ordre & fans aucune 
confufion, 

Si l’on veut faire confifter la 
conception dans FPingreflion de 
Ja fubftance même de la femen- 
ce de l’homme dans l'œuf de ia 
femme. | 

De deux chofes l’une. 

Ou la femence de l'homme 
operera feule la formation de l’a- 
nimal , & en ce cas point de 
| confufion 
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confufion ni de conceptions 
monftrueufés. 

Oubien la femence de lhom- 
me ne fera que concourir à la 
conception, & elle aura befoin du 
mêlange des’ liqueurs exiftantes 
dans l’œuf de la femme, En ce 
cas , conceptions prefque trou- 
jours monftrueufes ; parcequ'il 
'eft pas poffible de penfer rai- 
fonnablement qué lemêlange fe 
faffe d’une maniere à conferver 
avecune égale fureté les parricu- 
les de la femence de l'fomme,& 
celle des liqueurs qui feroient 
dans l’œuf de la femme, en forte 
que ni les unes ni les autres ne 
fouffriflent aucun défordre ni 
dépravation par collifion dans 
le mouvement de dérivation, 
auquel elles feroient fujettes, 
avant de parvenir à un arran- 
gement convenable à la forma 
£ion du fœtus. | 
- Admettre la génération par 
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la médiation des vers introduits 
dansla cicatricule de l’œuf, c’eft 
ne fe donner aucune facilité pour 
rendre compte des conceptions. 
monftrueufes. , 

. Dira-t-on que deux vers que 
Pon. fuppofe être vivans.en en- 
trant dans la cellule de l'œuf, fe, 
confondront fans fe détruire, à 
l'effet de former un animal à 
deux têtes fur un {eul corps, dans 
lequel les autres parties ne {e- 
roient pas multipliées. 

Il n’y a aucune apparence à ce- 
Ja ; car files deux vers fubfiftent, 
il faut qu’il fe confervent dans 
leur entier. Il eft contre toute ve- 
rité & contre..toute:vraifem 
blance de fuppofer que lun.de 
ces deux vers fe deffèche ou fe 
détruife en partie, & que ce qui 
reftera de ce ver deffêché ou de-. 
truit , s’unifle à l’autre ver qui 
exifte en entier, 
= Une pareille union eft impof. 
fible. 
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Par quelle voye feroit-celle 
pratiquable dans deux fujets dif- 
ferens & independans l'un de 
l’autre > cela nes’eft jamais pro- 
pofé en fait d'animaux qui ont 
vie, qui ne peuvent l'avoir que 
par cux mêmes individuelle: 
ment , ni la prendre d’un autre 
animal entierement diftin& & 
feparé d'eux. 

Pour entendre &expliquer les 
cas extraordinaires des généra- 
tions , il faut fe fouvenir queje 
ne fuppofe une génération par- 
faite , que lorfqw'une des deux 
femenceseftenvelopée par l’au- 
tre; mais d’une maniere que l’en- 
velopement n'eft pas total, & 
qu'il laiffe place à la partie fur: 
montante de la femence enve- 
lopée. put ME 

Si donc l’envelopement. eft 
total ,ilne pourra pas y avoir de: 
conception ;maisil eft fort plau- 
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284 NouUvEAU SYSTEME : 
fible que l’envelopemenc total 
de la femence envelopée donne 
lieu à ce que l’on appelle , en 
Medecine, une molle ou faufe 
Conception & que cette molle: 
foit fufceptible d’accroiflement: 
& d'augmentation : parcequ’en: 
fe collant en unpoint à la ma- 
trice , les fucs de la matrice Y 
peuvent communiquer ; mais 
comme cette communication 
des fucs de la matrice ne fçau- 
roit pénétrer jufques dans la 
femence envelopée , d’autant 
qu'il ny a point de Placenta , ni 
de canal capable de faciliter cet 
TE communication, les fucs dela 
matrice reftent donc dans la fub- 
ftance de la femence envelopan- 
te à laquelle ils caufent de l’ac- 
_croïiffement & une augmentation 
informe , au lieu de l’ordre qui Y. 
regne quand les fucs de la matri- 
€ pafient par la voye de l'ombi. 
he dans les canaux du corps du 
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fœtus pour enaccroîrre rous les 
organesen général & chacunen 
particulier. | 

I fe pourroit même faire 
que le feul mélange des femen- 
ces de l’homme & de la femme 
donneroit lieu à la produétion 
d’une molle, car l’effervefcen 
ce qui feroit caufée par ce mé- 
lange, augmenteroit le volume: 
mtérieur de la matrice ; l'affaifle- 
ment de laquelle retiendroirles 
femences mélangées par appli- 
cation à la paroi dela matrice, 
& les fucs nourriciers fe com. 
muniquant aux femences ,y cau- 
feroient del’accroiflement, Mais 
comme dans ce mélange il n’y 
auroit ni fœtus ni placenta, à 
eaufe de Ja deftruction de l’arran- 
gement des particules de cha- 
cune des femences, l’accroifle- 
ment qui réfulreroir des fucs 
neurriciers, ne produiroit au plus 
qu'une mafie informe, 
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À l'égard des conceptions 
monftrueufes , pour les produire 
il faut qu’il y ait un Placenta & 
un ombilic ; car ceflant le Pla. 
centa & l’ombilic, point de con- 
ception ni de génération. 

Or la difference que je trouve 
entre la génération double & la 
génération monftrueufe ; eft que 
dans la génération double le Pla- 
centa & l’ombilic font doubles 
auf ,& même triples & quadru- 
ples dans les générations triples 
& quadruples. 

Il eft vrai que ces Placenta 
fouvent ne paroiïffent en former 
qu'un feul ; mais à les examiner 
de près, on reconnoît qu'ils font 
differens & feulement collez en- 
femble. | y 

Une preuve même de cette 
verité , Cft que ces générations: 
doubles, criples, & quadruples, 
&c.fonttoutes parfaites & cha- 
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que fœtus à fon envelope fepa- 
rée. Au lieu que dans lagénéra- 
tion monftrueulfe, s'il fetrouvoit 
plufieurs Bnbliese au moins ne 
fe trouveroit.il qu ‘une feule en- 
velope. 

Cela fuppofé,le monftrene pro. 
vient que de la femence enve- 
lopée. 

Maisune feule femence enve- 
lopce ne donnera point naiflance! 
à un monftre. Car fi cetre fe: 
menceeft bien conditionnée, la 
génération fera parfaite & “Je 
fœtus d’une bonne conforma- 
tion. 

La LU Gel condition de 4 
ete peut contribuer à ren- 
dre le fœtus contrefaic, ou mal 
conforme dans quelques - uns 
de fesmembres., Maiscene fera 
pas pour cela une Co PAPE 
monftrueufe. 

1] faut donc que le monftre 
provienne de deux femences en. 


a 
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velopées en:même temps; foit 
que ces deux femences proce- 
dent du mälefeul, foit qu'elles 
procedent de la femelle feule 
où enfin qu'elles procedent l’une: 
du mâle & l’autre de la femelle: 

L'envelopement des deux fe. 
mences par une femence tierce’ 
qui fera arrivée la premiere dans 
la matrice ,ne fçauroit {e faire 
fans queles deux femencesenve- 
lopées ne fouffrent conftridion: 
ou dérangement, & même mê- 
langedans les differentes parties 
dent elles font compotées, 

S'il n’y à qu'une legere con- 
fEriction des deux femences l’une 
contre autre, les fœtus feront 
collés l’un à Pautre dans toute 
leur longueur , ou fimplement 
dans l'endroit où la conftriction 
aura porté. | 

Si ÿ conftriction eft plus forte: 
& qu'elle porte également par 
tout , il en naîtra un montftre 

à deux 


\ 
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a deux têres ou à deux ventres, 
ou à deux dos, à quatre bras ,à 
quatre jambes , le tout à propor. 
tion de ce que l'effet de la con- 
ftrition aura plus ou moins 
confondu & réuni de ces parties 
enfemble , & qu’elle aura laiflé 

Jes autres dans leurentier. 
S'il y a un dérangement ou 
un mêlange dans les parties, Je 
monître fera plus ou moins di. 
forme, felon que le dérange- 

“ment ou lemélange auront cau- 

féplus ou moins de défordre, 
dans la ftruture des femences. 

Si les femences procedent du 
male feul, tous les membres & 
toutes les parties du monftre 
tiendront du mâle. : 

Si au contraire les deux fe 
mences procedent de la femelle, 
tous les membres & toutes les 
parties du monitre tiendront de 
L femelle, 

Et enfin fi les deux femences 
HO 0 23 up 2% 9h70 
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envelopées procedent lune du 
anâle & l’autre de la femelle ; les 
différens membres & les diffe- 
rentes parties du monftre tien- 
- dront du mâle ou de la femelle, 
à proportion de ce que ces mem- 
bres & ces parties feront diffe- 
remment provenues ou de la 
femence du mâle ou de celle de 
la femelle. | 

Parmicoutesles relations que 
Pon nous fait des monftres, j'e- 
ftimequ'l yen a peu qui foient 
exactement  vrayes dans toutes 
Jeurs circonftances. 

Jen ai fair lexperience par 
moi-même. 

Il ya plafeursannées que l’on 
montroit à Paris à la foire faint 
Germain un monftre qui éroit 
double dans routes fes parties. 
J'entrai dans la loge où on le 
voyoic : je le crouvai baignant 
dans une efpéce de faumure ,:& 
Fayantexaminé de près, je recon. 
aus la‘fourberie & que ce n'étoit 
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qu'une figure de cire bien imitée. 
Je ne pretend pourtant pas 
. que tous les monftres ayent été 
de la nature de celui-ci ; car j'ai 
vû à la mênte foire fainc Ger- 
main une fille âgée de cinq à fix 
ans, qui en portoit une autre à 
la partie anterieure de fon corps, 
qui n’avoit point de tête, & dont 
les autres parties étoient aflez.- 
bien conformées ; mais je n’eus 
aile temps , ni la facilité de l’e- 
xaminer. | 
J'ai encore vû à Parisunautre 
monftre qui avoit deux têces an. 
tées fur un même corps, & dont 
les autres parties n’étoient point 
smultipliées. | 
A Londresê& en Hollande, j'ai 
vû des fquelets dedifferens ani 
maux qui avoient plufieurs par- 
ties mulripliées. 
La multiplicité des parties 
dans les monftres n’a rien 
de furprenant ; RES tous 
Bbi 
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res ces parties étoient exiftantes 
dans les femences , qui ontcom- 
pofe le monftre. | 
Mais la difficulté eft de fça- 
voir commentil fe peut fairequ’il 
“y aitdansle monftre des parties 
“multiphées & d’autres qui ne le 
font pas, & que néanmoins tou- 
tes ces parties {oient également 
capables d’accroiflement. 
Toures les parties devroient 
être multipliées dans le monitre. 
Celles de ces parties qui ne {e 
trouvent que fimples ne font 
‘donc en cet état, que parceque 
le double de ces parties fimples, 
a été effacé & détruit. | 
 : Cette deftruction ne peutarri- 
ver que par la violence de la col- 
difion ou de la conftriétion, que 
fouffrent quelques-unes des par- 
ticules de femence deftinées à 
former un membre ou une au- 
tre partie du fœtus. | 
‘+ A l'égard de laccroiflement 


7 
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des parties multipliées dans le 
monftre , il vient de ce que ces 
parties mulipliées étant appli- 
quées au corps du monftre s'y 
uniflent ;; & que les canaux de 
ces parties s'ouvrent par leurs: 
extrémitez qui répondent aux 
extrêmitez des autres canaux du: 
corps : du monftre qui leur font. 
oppofées ;: de même que nous: 
voyons que lartére & la veine, 
qui-font deux canaux d’une na 
ture toute differente , s'ouvrenc: 
chacune par leurs extcrémitez 

our operer la communication 
du fang dé Partere à la veine. 

:Cettecommunication desca-: 
naux dés parties multipliées dur 
monftre avec les canaux du corps 
même du monftre, auquel elles 
{ont appliquées, livré le paflage 
aux liqueurs,& de-là fuit une éga- 
le circulation-du fang & des au- 
tres liqueurs dans les parties mul- 
tipliées de même que dans cel“ 

B bi; 
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les qui ne font pas multipliées. 
Et comme c’eft la circulation: 
du fang & des autres liqueurs: 
qui donne la nourriture & l’ac- 
croiflement ; dès que cette cir= 
culation fe fait dans les parties 
multipliées comme dans les par- 
ties non multipliées, il faut que 
lesunes &lesautres fe nourriflene 
& s’accroiflent en même temps. 
Je ne poufferai pas plus loing 
mes obfervations fur les conce: 
ptions monftrueufes ; je crois ent 
avoir aflez dit pour rendre rai- 
fon de tous les Phenomenes exe 
traordinaires à ce fujer. Tant 
d’autres en ont: déja traité, qu'il 
ne fera pas difficile aux Connoif- 
feurs de fentir que mon fyftême 
fera plus propre que tout autre à 
en fournir lesexplications 


CHAPITRE DIX-SEPT. 


De la pluralité des Conceptions 
dans une mème groffeffe. 


"L'ne refte plus maintenant 
qu'à direun mot des caufes de 
la pluralité des conceptions dans 
unemèême grofleffe : Car fi certe: 
pluralité de conceptions n’eft . 
pas fort ordinaire, elleeft néan- 
moins aflez frequente pour ne 
point négliger d'en donner les 
éclairciflemens. | 
Les fentimens font partagez 
fur la caufe des conceptions mul- 
tiplices : car les uns l’atrribuenc 
à la fuperfétation ; pendant que 
les autres foutiennent que la fu- 
perfétarion eftimpofñble & con- 
traire a l’ordre de la Nature. 
B bin] 
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On entend par Syperfétation 
différentes conceptions qui fe 
luccedent les unes aux autres & 
qui ne font produites, chacune en 
particulier , qu’à mefure que les 
Parties en viennent à de nouvel. 
les copules. | 

Les Auteurs qui rejettent la 
fuperfétation fe fondent furune 
opinion aflez commune en Me- 
decine , qui eft qu'immediate- 
ment après que la conception 
s’eft formée, l’orifice interne de 
. Ja matrice fe ferme très-exae- 
ment, pour ne fe r’ouvrir abfolu- 
ment que dans le temps de l’en- 
fanrement , dans les groflefles où 
ii ne furvient point d'accident. 
… Les autres difent au contraire, 
que cette opinion commune en 
Medecine eft une erreur, & qu’il 
eft fort pofhible & même naru- 
rel que l’orifice interne de la ma- 
trice ébranlé & émû par lation 
de la copule, fe rouvre pour laif. 
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fer pafer la femerice de l’homme 
dans la matrice, à l'effet de don- 
ner lieu à une feconde conce- 
ption, & par confequent à plu- 
fieurs fucceflivement, 

Le Lecteur connoîtra aïfé- 
ment , parce que je vais dire de 
Porifice interne de l4 matrice, 
queje ne fuis pas du nombre de 
ceux qui rejettent abfolumene 
Ha fuperfération. | 

Je ne fuis pas non plus dans la 
perfuañon, qu’une conception 
double ne puiffe s’operer que par 
la voye de la fupérfétation. 

En m'écartant également de 


ces deux extrêmitez , je com 


mence par entrer en confidera- 
tion du corps même de la ma- 
trice ; & je reconnois qu’elle efe 
une efpece de mufcle creux, les 


_extrêmitez des fibres duquel fe 


raprochent & fe joignent inti- 


memenrenfemble & forment par 
ce moyen l’orificeinterne , que je 


hp 
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regarde comme un veritable 
fphincter femblable à celui qui 
ferme la vefe. 

D'où je tire la confequence , 
que l’orifice interne de la matrice 
eft naturellement toujours fer- 
mé: 1). | 
u'il ñe s'ouvre , comme le 
fphincter de la veflie, qu’en deux 
occafoôns. 


L’une,pour procurer Pécoule: * 


ment des menftrues & de l’en- 
fant, de même que le fphinéter 
de la veflie s'ouvre pour donner 
iflue aux urines. Hunts 
. L'autre occafion, eft celle ot 
l'orifice de ki matrice fouffre vio. 
lence par une impulfion qui lui 


eft faire du dehors. Telle eft celle : 


qu'il fouffreà l’occafon de l’ap- 


proche de la verge : de même 


que la fonde introduite, aux ap- 
proche du fphinéter de la veflie, 
én caufe l’ouverture. 

Cela fuppofé, je conçois fort 
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aifément qu'il peut arriver deux 
conceptions dans une feule co: 
pule ; Mais qu aufi-tôe que le 
HIS des conceptions excede 
le nombre de deux, il n’eft gué- 
tes pofhble que lexcedant vienne 
par une autre voye que celle de 
la fuperfétation. 

La poffibilité de deux conce- 
ptions par une feule copule eon- 
 fifte, en ce que lPhomme ayane 
deux véficules féminales.il arrive 
que dans une même copule, ces 
deux veficules {e vuident{uccef- 
fivement l’une après l’autre. | 
: Pourvû donc que dans din 
ftanc que la femence contenue 
dans l’une des deux véficules de 
l’homme arrive la premiere dans 
Ja matrice, elle foit rencontrée 
parla femenceemanée d’une vé- 
ficule dela femme,& que l’enve- 
lôpement de ces j'te femences 
{e fafle d’une maniere telle qu 11 
doit être pour une conception? 

La 
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cela fera d’abord une premiere 
conception. 

La femence de l’autre véficule 
féminale de l’homme venant 
après & trouvant le même lieu à 
un envelopement, il y aura deux 
conceptions differentes. 

L'operation de ces envelope: 
menseft fort promipte ;1l n’y au- 
ra donc pas d’inéonvenient ni 
d’impoñibilité qu'il s’en fafle 
deux fucceflivement. Ec l’on 
conçoit fort bien que lenvelo- 
pement une fois fait ;n’eftplus fuf- 
ceptible d'aucun: mélange avec 
d’autres femences Car s'il ÿ ÉTOIT 
fujer, il n’y auroit plus de conce- 
ption parfaite. Cela fe prouve 
d’une maniere 4 n'en pas douter, 
par là circonftance que dans le 

cas de la pluralité des conce: 
ptions parfaites, chaque fœtus fe: 
trouve avoir fonenvelope parti 
culicre: car je ne parle pointici 


des conceptions monftrueufes. 
on 
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Si doncil fe trouve trois; , qua- 
tre, ou plus grand nombre de 
conceptions parfaites, (car €n- 
core un coup , ce n’eft que de 
celle-là dont J'entens parler ici.) 
ellesne peuvent guéres s'operer 
que par la voye de la fuperféta- 
tion; & celaarrive, parceque les 
copules SE CTONHERE l'ouverture 
de l’orifice de la matrice. S'il fe 
faitun nouvelenvelopementbien 
conditionné & qu'il reîte de l’ef- 
pace dans la matrice pour fat. 
tache du Placenta, qui procede 
de ce nouvel envelopement il 
eft fans difficulté qu'il y aura une 
conception nouvelle. 

… Maisles conceptionstropnom- 
breufes en affoibliffant par un 
trop grand partage les fucs de la 
matrice, il eftrare que les enfans 
qui en proviennent , viennent à 
un Âge raifonnable. Ils periflent 
tous ,en peu de jours pour Por. 
dinaire. 
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APPROBATION 
du Cenfeur Royal. 


À Ar [ü , par ordre de Monfei- 

1. Garde des Sceaux.un 
Manufcrit , qui a pour titre: 
Nouveau Syffème, fur la Géncra- 
tion de l'homme €? celle de loi [eau 
€c. par Charles Denys de Lau- 
nay , ec. dans lequel je nai rien 
trouvé qui puifle en empêcher 
J'impreffion, Fait à Paris, ce 7 
Septembre 1725. 


Signé BURETTE, 


PRIVILEGE DU ROT. 


Æ  OUÙUIS PAR LA GRACE DE 

Dreu, Roy DE FRANCE 
ET DE NAVARRE, À nos amez 
& feaux Confeillers , les Gens 
tenans nos Cours de Parlement, 
Maïtres des Requêtes ordinai- 
res de notre Hotel, Grand-Con- 
feil | Prevôt de Paris , Baillifs, 
Senéchaux , leurs Lieutenans 
Civils & autres nos Jufticiers 
qu'ilappartiendra:SALUT,notre 
bien Amé le fieur DE LAuNAY 
Chirurgien Major de notre 
Régiment Royal d'Infanterie 
Nous ayant fair remontrer qu'il 
fouhaïireroit faire imprimer & 
donner au Public un Movveuu 
Syffème [ur la Génération de 
l'homme € celle de Poifeau , S'il 
Nous plaïfoit lui accorder nos 
Lettres de Privilege fur ce né- 
ceffaires , offrant pour cer effet 
de le faire imprimer en bon pa. 
-pier, & en beaux caracteres fui 


sant la feuilleimprimée& atra- 
chée pour modéle fous le con. 
tre-fcel des Prefentes ; AcEs 
CAUSES voulant favorablement 
traiter ledit Expofanc, Nous lui 
avons permis & permettons par 
ces Prefentes de faire imprimer 
ledic Livre ci.deflus fpecifié en 
un ou plufieurs volumes,conjoin- 
tement ou féparément, & autant 
de fois que bon lui femblera ; fur 
papier & caracteres conformes à 
ladite feuille imprimée & atta- 
chée pour modéle fous ie con- 
_tre-fcel defdirs Prefentes, & dele 
_ vendre, faïre vendre & débiter 
partoutnotreRoyaume pendant 
le temps de huit années confé.- 
cutives, à comprer du jour de la 
date defdites Prefentes, faifons 
défenfes à toutes fortes de per- 
fonnes de quelque qualité& con- 
dition qu’elles foient d’en intro- 
-duire d’impreflion étrangere 
dans aucun lieu denotre obéif- 

 Æance 
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fance ; Comme auffi à tous Im. 
primeurs | Libraires & autres, 
d'imprimer , faire imprimer , 
vendre, faire vendre, débiter ni 
contrefaire ledit Livre en tout 
ni enpartie, ni d’enfaire aucuns 
extraits {ous quelque prétexte 
que ce foit d’augmentation, cor- 
rection , changement de titre ow 
autrement, fans la permifhon ex 
prefle &par écrit dudit fieur at 
pofant ou de ceux qui auront 
droit de lui , à peine de confif 
cation des exemplaires contre. 
faits, de quinze cens livres d’a- 
mende contre chacun des con- 
trevenans, dont un tiersa Nous, 
un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, 
lautre tiers audit fieur Expofanr, 
& de tous dépens, dommages & 
interêts; à la charge que cesPre- 
fentes feront enregiftrées toutaw 
long fur le Regiftre dela Com. 
munaité des imprimeurs & Li- 
braires de Paris, & ce dans trois 
Ce 


mois de la dare d'icelles ; que 
l'impreflion de ce Livre fera faire 
dans notre Royaume &nonail- 
leurs ; & que l’Inipetrant fe con- 
formera en tout aux Reglemens 
dela Librairie, & notammencà 
celui du dix Avril dernier ; & 
qu'avant que de lexpofer en 
vente, le manufcrit ou imprimé 
qui aura fervi de copie à l’im- 
prefion dudit Livre fera remis 
dans le même état où PAppro- 
bation y aura été donnée ès 
mains de notre très-cher & feal 
Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sieur FLEURIAU 
D’'ÂRMENONVILLE Com- 
mandeur de nosOrdres ; & qu’il 
en fera enfuite remis deux exem- 
plaires dans notre Bibliotheque 
publique, un dans celle de notre 
Château du Louvre, &un'dans 
celle de nortredit très-cher & 
feal Chevalier Garde des Sceaux 
de France le SieurFLEURIAG 
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D'ARMENONVILLE, Commatr: 
deur de nos Ordres ; le tout à 
peine de nullité des Prefentes, 
du contenu defquelles vous man: 
dons & enjoignons de faire jouir 
ledit fieur Expofant ou fes ayans 
_caufe pleinement & paifiblement 
fans fouffrir qu'il leur foit fait 
aucun trouble ouempêchement ; 
Voulons que la copie defdites 
Prefentes qui fera imprimée 
tout au long au commencement. 
où à la fin dudit Livre, foic tenue 
pour dûement fisnifiée & qu'aux 
copies collationnées par l’un de 
nos ÂAmez &feaux Confeillers &. 
Secretaires, foi foitajoñtée com- 
me à l’Original,; Commandons 
au premier notre Huiflier ou 
Sergent de faire pour l’execution 
d'icelles tous actes requis & né- 
ceflaires fans demander autre 
permiflion , & nonobftant cla- 
meur de Haro , Charte Nor- 
mande & Lettres à ce contrai- 
| Ccij 


k se à 
res ; Car tel eft notre plaïhr: 
Doxnne’à Paris le huitiéme jour 
du mois de Novembre, l’an de 
grace mil fept cens vingt-cinq, 
& de notre regne le onzième, 


Par le R O Y en fon Confeil. 


Signé CARrPOT. 


RKegiffré [ur le Regiffre IV. de la 
Chambre Royale © Syndicale de PIm- 
primerie © Librairie de Paris, N°. 
317 fol. 2$$ conformément au Regle- 
ment de 1723. Qui fait defenfes Art. 
IV. à toutes perfonnes de quelque qua- 
lité qu’elles fotent antres que les Impri- 
meurs © Libraires de vendre , débiter 
S faire afficher aucuns Esvres pour les 
vendre en leurs noms foi qu'ils sen 
 difent les Auteurs ou autrement 3 Et à la 
charge de fournir les Exemplaires pre[- 
crits par l'Article CVIIL du mime Re- 
glement, à Paris le 120 Novembre mil 
fept cent vingt-cinq. | 


Signé BRUNET, Syndic, 


De J’Imprimerie de G. F. QUILLAU Fils | 549 
du Fouare, à J’Annonciation 3726: 
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